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La famille élevée, l'ennui 
menace les femmes libres
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sereine, plus positive.
Ainsi, se demande-t-elle, pourquoi, 

compte tenu des taxes de plus en plus 
élevées payées par les contribuables, 
n'y a-t-il pas encore des garderies pu­
bliques au Québec?

Mme Jeannette ne les demande pas 
pour elle-même, mais pour ses filles 
et toutes les jeunes femmes qui ont 
des enfants.

Elle insiste: “Pas dans le but de 
faire retourner sur le marché du tra­
vail toutes les jeunes mères, mais 
pour aider celles qui sont seules dans 
la grande ville à élever leurs petits.
“Une garderie où il serait possible 

d’y laisser ses enfants quelques heu­
res, une journée ou deux par semaine. 
Pour respirer.”

Respirer, prendre du recul, se chan­
ger les idées, voilà l’un des secrets de 
l’heureuse Mme Jeannette qui a pris 

— quand les filles n'étaient pas mala­
des — toute sa vie, une journée de 
congé par semaine.

Encore aujourd’hui, cette journée se 
termine souvent par un diner au res­

taurant en tète à tête avec son mari. 
“Ces soirées-là ne sont qu’à nous 
deux.”

Mais subitement elle devient sé­
rieuse: “Vous savez, la vie ne sera 
plus jamais ce qu’elle a été. Et si c’é­
tait à recommencer, peut-être que 
nous ne pourrions plus élever sept fil­
les comme nous l’avons fait.”

A ses filles qui sont mariées, elle ré­
plique si on veut l’impliquer dans une 
discussion: “Toi et ton mari, ça ne 
me regarde pas.”

Mais quand il s’agit de rendre ser­
vice, c’est une autre affaire: grand- 
maman ouvre alors tout grand ses 
bras...

Autre chose que Mme Jeannette ne 
comprend pas: “Pourquoi le gouver­
nement canadien ne se met-il pas à la 
page en libéralisant l’avortement?”

Les garderies, l’avortement et le 
planning des naissances sont des su­
jets dont on discute en famille chez 
les Jeannette aussi librement que de 
hockey, de films ou de spectacles de 
variétés.

Le dialogue, un mot qui a été telle­
ment galvaudé, souligne-t-elle, c’est ça 
que depuis le début on a pratiqué 
chez nous.

Le dialogue, oui. Mais la présence. 
Sa présence à toutes heures du jour 
et de la nuit.

Sa présence vive, attachante, 
joyeuse qui rend même ses filles pres­
que jalouses: leurs copains viennent 
les visiter autant pour voir leur mère 
que pour se distraire avec elles.

La discipline familiale est-elle très 
lourde? Non. Sauf qu’il arrive que le 
père se fâche. Mais ... raconte mo­
queusement Mme Joannette, très sou­
vent elle doit aller se cacher pour rire 
de ces ébats verbaux.

Et si durant cinq ans, elle a signé 
une chronique hebdomadaire dans un 
hebdo de la Rive sud, (entre nous 
mesdames, avec Noëlla), elle n’a ja­
mais pour autant fait partie d’associa­
tions féminines:
“Ça ne m’a jamais intéressée. Ce 
sont pour la plupart non pas des asso­
ciations pour ceci ou cela, mais des 
associations à bla-bla-bla.”

Pourtant Noëlla Joannette est une 
femme heureuse qui, à propos de la 
différence qui existe entre les deux 
sexes parle “de deux personnes crées 
sur une même branche sauf qu’il 
manque une côte à l'une d’elles".

Une de ses filles souhaitera éven­
tuellement aller vivre avec un homme 
sans pour cela se marier?

Mme Joannette lui répondra : “Mais 
vas-y!”

Parce qu’elle ne veut pas interdire 
tout simplement, parce que. les désirs 
de sa famille ne sont pas comme 
ceux “de son temps".

A ce sujet, elle demande : “Pensez- 
vouS que dans mon temps on pouvait 
même penser à boycotter des cours 
ou encore à contester l’autorité d'un 
professeur, à l'école?”

Bien sûr que non. Ainsi raconte-t- 
elle que récemment une de ses filles 
ayant pris la tète d'un mouvement 
édudiant à la polyvalente, elle l'a 
aidée, acceptant de recevoir le comité 
de coordination de la grève chez elle, 
y allant aussi de ses conseils.

Et ce n’est pas le monde à l’envers. 
C'est ainsi seulement qu'il est possi­
ble, de surenchérir Noëlla Joannette, 
de s’entendre entré jeunes et moins 
jeunes.

L’Année de la femme la touelie-t- 
elle? “Ce sera sûrement un tralala 
qui aboutira à rien. Selon moi, chaque 
année c'est l’année de la femme, l’an­
née de l'homme, l’année des enfants, 
l’année des vieillards, etc.”

La vieillesse... Qu’en pense 
Noëlla Joannette ? Oui, elle est vive 
et pleinement maîtresse de ses 50 ans. 
Mais demain? Dans cinq, dix ans?

“C’est ça le hic. On ne nous pré­
pare pas à vieillir. Personne jamais 
ne m’a dit qu’un beau jour, j'aurais 
50 ans, que ce jour-là mes enfants se­
raient presque complètement indépen­
dants et que je me retrouverais 
comme ça, face à des jours gais, ouj, 
mais comme... vides.”

par Claudette TOUGAS
“Le sexe, c'est un cadeau de la na­

ture.”
Noëlla Joannette a 50 ans, danse le 

gogo, a élevé sept filles, a toujours 
été une “femme de maison” et se dé­
finit comme “une femme heureuse”.

Peut-être parce que j’ai été chan­
ge use, précise-t-elle.

Pourtant, elle s’ennuie depuis que 
les plus jeunes — des jumelles — sont 
devenues des adolescentes indépendan- '•'NÎfè
tes.

Ê*Pourquoi? C’est le sort de toutes les 
femmes qui ont consacré leur vie à 
clever une famille.

Et je risque: Que pensez-vous du bé­
névolat?

Un grand éclat de rire salue ma 
question: "Du bénévolat, j’en ai fait 
pendant 32 ans. Un bénévolat doux. 
Un bénévolat que j’aimais. Alors vous 
pensez bien que je ne suis pas pour 
aller visiter les malades juste pour 
passer le temps.
“Non, poursuit-elle, ce n’est pas ça la 
solution."

L’automne dernier, Noëlla Joannette 
s’est inscrite à un cours de secrétaire
— et stupeur du directeur — au 
même collège commercial que fré­
quente sa fille.

Son cours se termine dans quelques 
semaines.

Ce qu’elle fera ensuite? Elle se 
cherchera un emploi de réceptionniste. 
Mais à temps partiel.

Noëlla Joannette n’a jamais tra­
vaillé à l’extérieur durant 32 ans de 
mariage.

Sauf, une fois, l’an dernier, mais 
deux jours seulement.

Elle raconte : "Nous habitions Lon- 
gueuil depuis des années. Nous 
nions d’emménager à Montréal, tout 
près de chez Dupuis.
“Je m’y suis donc rendue et on m’a 

engagée, comme vendeuse, “les filles 
ne l'ont pas accepté, m’ont manquée à 
l’heure du midi. etc. Alors je n’ai fait 
ni un ni deux, et j’ai démissionné." •

Mais les filles sont aujourd’hui plus 
vieilles d’un an.

Pourtant son rôle de mère n’est pas 
fini: “Quand on a des enfants il faut 
dès lors accepter qu’on sera une mère 
24 heures par jour, jusqu'à la fin.”

Et Noëlla d’ajouter: “C’est pour ça 
que je suis persuadée que si un 
homme — quel qu'il soit — avait un 
jour la possibilité de mettre un enfant 
au monde, il n'en aurait jamais deux.

"Ça prend une femme pour faire ce 
métier-là. Et l'accepter dans la joie.”

Mais Mme Joannette n'est pas 
dupe: “Si je n'avais pas eu un mari 
comme le mien, probablement que 
tout aurait rq arche différemment.”

Au sujet de son mari toujours, elle 
dit fièrement: “Et il est le premier à 
reconnaître que sans moi derrière lui
— je suis si méticuleuse — il n’aurait 
jamais réussi comme il l’a fait.”

Bien sûr, la vie présente de la fa­
mille Joannette est agréable. Mais il 
n’en a pas toujours été ainsi. Il fut 
même un temps où on n’avait même 
pas de cuisinière et de laveuse pour 
la lessive.

L'argent, reconnaît-elle, donne au 
couple et à la famille une sécurité 
morale qui permet de faire face à 
tous les autres petits et grands pro­
blèmes de la vie d’une manière plus
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Pour Noëlla Joannette, la vie d'une mère de famille demande une présence de 
24 heures sur 24. Et les soucis ne s'en vont pas pour autant quand les enfants 
sont partis.

4^ Bâtonnets 
" de poisson en boîte 
de format économique

32 bons moyens d’épargner.
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Il y a bien 32 délicieux bâtonnets dans le format 
économique de 2 livres! Ces tendres morceaux de 
poisson sont coupés dans des filets de choix et enrobés 
de croustillante chapelure. Une réussite à tout coup: chauf­
fez, servez et dégustez!
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Extérieur en vinyle souple, imitant le cuir 

renforcé d aluminium. •Vv

SOHONo 6950

En réalisant qu’une portion de 4 bâtonnets 
coûte moins de.296, vous comprendrez que le format économique est tendre ” 
pour votre budget.

s-34"No 69,16
Les formats 
économiques 
Blue Water:
3 délicieux fruits de mer
nés chez nous, adoptés chez vous.
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fcSS3iyC2**IGSê La première bouchée vous révélera cette
exquise qui fait la renommée de Blue Water. Et quelle source de protéines

TB

saveur 
pour votre famille!64" Offre exceptionnelle!

U Le nouveau livre de cuisine "Le menu du jour 
?6 pages de recettes, de conseils et d'idées! 
Plus des coupons de remise d'une valeur de 30C 
Voyez les détails de celle ollre 
sur les emballages de produits 
Blue Water ou envoyez le rabat 
d une boite de n importe quel &VY W/iL 
produit Blue Water et TfjBfer
pour les Irais de poste et de ”» ■ 'He/f?'
manutention, à: "Le menu du 
lour", Blue Water Seafoods,,
1640. Brandon Crescent,]
Lachine, Que . H8T 2N1.

jjjw Vous épargnez déjà temps et argent grâce
aux “Fish andChips" et à la "Friture de poisson" en boîte économique. Adoptez 
aussi les “Bâtonnets de poisson" en boîte du même format. Ils sont au comptoir 
d'aliments congelés de votre épicerie.
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pour homines • •
ê KAchetez les 

et épargnez!
M. le marchand:
Blue Water Seafoods vous paiera 176, plus 3C de manutention, g 
pour tous les coupons que vous remettront les clients ayant g 
acheté un lormat économique de n'importe quel produit Blue —
Water Toute autre demande de remboursement constitue g 
une fraude. Vous devez avoir des factures prouvant que. dans g f
les 90 jours précédant l'ollre, vous avez acheté les produits ■ g £_» M li/A ^
correspondant aux coupons retournés pour remboursement ■ M tfV/IIHf 1
et vous devez pouvoir présenter ces factures sur demande, gi X/ilUl/ MW KA/VKSA. B 
Ne seront pas acceptés et seront considérés sans valeur les g W . » a^ a^ a^ ^ a . M
coupons présentés par l'intermédiaire d'agences, d'agents ■ X// 
ou de toute personne autre que les détaillants de nos produits,- g CfJ3>T>]
à moins que nous ayons nous-mêmes autorisé ceux-ci à pré- g 
senter lesdits coupons pour remboursement. g
Pour obtenir le remboursement, expédiez à: n
HERBERT A. WATTS LIMITED. Case postale 2140, Toronto, g
Inscrivez votre nom à l'alinéa No 62 de la fiche de debit du 1 UPfli 2IPP3M» Q© DllâS 
coupon. Se termine le 30 novembre 1975. • B D ■ ■J pouti' votre table.

(inixit.-lf- 
non illii-,tH-!

V I74 remise
sur réimporte quel 
format èconomlaue 
Blue Water,

e
No 6922

No 6927 No 6925

IMAINTENANT 13 MAGASINS POUR VOUS SERVIR: 
274-6559JL I• lu Riviéiti, Irai» Wvitrw

• Plut Miurkt. Shiwinigin .
• Pltft Oulhic. Québec i

• 6846. ruiStmlHubtH • PIki Pipmhgfiy
• PIki Bontïuihni • Céfllté Ouvemty
• Fainritw. PebinOiit» Gtlerlii Séinl-HyKlniht
• Pltct Dtiurmttoi. longuivil • PIki St-Jun. St-Jtin. Québif » Plica SiintiFoy. Québic

• Ctniri Montinach. Moiil (biimeil
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le Parti québécois
.

Les ACEF et
Les ACEF ont des affi­
nités certaines avec le 
Parti québécois, mais pas

__ de liens ostensiblement
formels. Par surcroît, elles fi­
gurent au nombre des groupes 

; actifs de l’opposition extrapar­
lementaire. Ce qui influe sur les 
subventions du gouvernement.

"...

par Nicole BEAUCHAMP
“S’attaquer au problème du crédit à 

la consommation, c'est d’abord remet­
tre en question le système économi­
que, c’est repenser nos valeurs socia­
les, c’est déranger des individus et 
des intérêts. Il faut reprendre en 
main notre économie, la réorienter 
vers la satisfaction des besoins de 
l'homme, en la subordonnant à son 
service et en respectant la hiérarchie 
de ses besoins."

Par ces paroles, à Shawinigan en 
février 1966, M. René Lévesque, à ce 
moment-là ministre de la Famille et 
du Bien-être social dans le gouverne­
ment Lesage, embouchait la trompette 
derrière l’objectif ultime des ACEF: 
la libération économique des Québé­
cois.

A cette époque, rappelle le doyen 
;du mouvement M. Gérard Auger, il 
iVétait pas question de s’attaquer a.i 
système. Nous entendions par libéra­
tion économique de permettre aux fa­
milles québécoises de se libérer de 
l'endettement et de leur ignorance 

-economique "
- “En plus, ajoute M. Auger, nous 
"préconisions la formule coopérative 
comme moyen d'amener un apport à 

]a vie collective."
L'ACEF n'a jamais dérogé de cet 

objectif. Certes, beaucoup d'eau a 
coulé sous les ponts depuis. "La libé­
ration économique" a pris une toute 
autre dimension. De plus en plus poli­
tique.

Pendant ce temps, les alunites pour 
ainsi dire morales " des ACEF avec 
le Parti québécois se sont davantage 
renforcées. Les adversaires du l’Q at­
tribuent ce phénomène à la présence 
marquante que fut celle de Pierre 
y tarais à la direction de la Fédération 
des ACEF du Québec. Pierre Marais 
cumulait cette tâche et un poste au 
sein de l'exécutif national du PQ. Par­
tant de là. un a tôt lait de conclure 
que I ACEF était la “chose" du PQ. 
•\u point qu'en juin 197:1. l'AC'EF 
était la “Chose" du PQ

Au point qu'un juin 197:1. 1 ACEF 
menaçait de se saborder. Le gouver­
nement Bourassa se faisait tirer l'o­
reille au chapitre des subventions de­
mandées par PACE F. suas prétexte 
qu’il n'entendait pas renflouer les 
goussets du PQ.

Sauf que les ACEF, de leur côté, 
n'ont jamais exigé des familles dépen­

sant régis la plupart du temps t>ar la 
consigne de la confidentialité.

Restent les commissions parlemen­
taires. Les groupements de consom­
mateurs comme l’ACEF et la section 
québécoise de l’Association des con­
sommateurs du Canada y intervien­
nent, mais ne font pas le poids avec: 
ce qui se passe dans les coulisses.

Sans doute, le gouvernement évitu- 
ra-t-il de réitérer la maladresse de se 
servir du PQ comme d'un exutoire 
pour refuser, des subventions suffisait-.

tvnce d'autant plus grave lorsque l'on 
considère le rôle effectif du Conseil de 
la protection du consommateur auprès 
du ministère des Institutions financiè­
res.

nées par leurs services une option 
partisane quelconque... Lu genèse du 
mouvement démontre assez claire­
ment que la pensée animant P ACEF a 
fermenté honnis le Parti québécois. 
En ce sens, les ACEF, plutôt que 
d'être la “chose du PQ”, servent 
d'antennes sur le front de la consom­
mation. A cause du jeu électoral, le 
PQ n'a pas véritablement les assises 
d'un “mouvement" tel que P ACEF.

La présence de Pierre Matois a 
sans doute contribué au fait que le 
parti ait pu intégrer dans un pro­
gramme électoral l’idéologie de 
P ACEF, sans trahir ce tic-ci. De toute 
façon, les groupes de pression, autres 
que ceux de l'industrie et des corpora­
tions professionnelles, trouvent généra­
lement leurs porte-voix parlementaires 
chez les opposants au pouvoir en 
place. C’est une lapalissade. En scru­
tant les programmes électoraux d'oc­

. tobre 76, plusieurs observateurs ont 
ainsi dénoté les éléments suivants.

Seul le PQ assignait au mouvement 
coopératif un rôle à jouer dans les 
secteurs agricole, forestier, de la 
pèche et de la consommation. Seul le 
PQ parlait d'éducation des consomma­
teurs. Seul le PQ faisait l’équation 
entre le pouvoir d’achat et les condi­
tions de travail pour réclamer une 
hausse du salaire minimum. Sous le 
thème “protection du consommateur", 
le programme renfermait les batailles 
fondamentales menées par P ACEF 
<notamment les compagnies de !i- 
nancci.

Toutefois, il y a une marge entre 
des affinités et des liens ostensible­
ment formels. Les tribulations finan­
cières de l'organisme coopératif prou­
vent que P ACEF n’est pas à la solde 
du Parti québécois. C'est vers ses or­
ganismes-membres que se retourne le 
mouvement pour tenter de résorber 
ses déficits.

Faisant des prévisions pour 1975. le 
rapport annuel de 1973-74 lu signale en 
toutes lettres:

"Les montants partageables entre 
les ACEF et la Fédération — $50.000 
provenant des gouvernements cana­
dien et québécois et $186,000 prove­
nant du protocole d’entente avec la 
Fédération de Québec des Caisses po­
pulaires Desjardins — ne permettent 
de combler que 70 pour cent des défi­
cits prévus. Il faudra trouver les 
moyens de financer 30 p.c. du déficit

prévu à partir des ressources du mi­
lieu Iorganismes-membres, Fédération 
des Oeuvres etc.)."

Et puis, à cause de ses faibles res­
sources, la députation péquiste, assu­
jettie au jeu parlementaire, décoche 
le plus souvent ses flèches sur les ci­
bles de circonstance. Jusqu’à mainte­
nant, elle ne s’est pas attaquée avec 
constance et rigueur au dossier con­
sommation. L'écho des revendications 
des ACEF se répercute faiblement à 
l'Asemblée ‘nationale. C’est une ca­

tes aux ACEF. 11 a déjà commencé à 
se rabattre sur l’argument d’un bud­
get accru de l'Office de la protection 
du consommateur. La cote de crédibi­
lité de cet organisme est à la baisse. 
Ce qui ne justifie pas le gouverne­
ment de bâillonner de façon indirecte 

•des critiques nécessaires ...
- FIN -

Ce rôle consultatif se traduit surtout 
par des réunions et des rapports an­
nuels truffés de recommandations, qui 
s'empoussièrent sur les tablettes.

En outre, les sujets les plus impor­
tants ton pense aux amendements 
promis à la Loi de la protection du 
consommateurt soumis à ce conseil

Un an de prison avec sursis pour avortement
Ce sur quoi la Justice américaine 

va avoir à se prononcer c'est sur 
le moment à partir duquel un foe-, 
tus devient un être humain. Les 
jurés de Boston ont estimé que 
celui qu'avait avorté le docteur 
Kde lin, âgé de 20 à 24 semaines, 
en était un. Pour plusieurs d'entre 
eux. des photographies du foetus 
avorté semblent avoir joué un rôle 
déterminant, "il était comme un 
bébé", a dit l'une des trois femmes, 
membres du jury.

Le verdict de Boston a déçu les 
partisans de l'avortement à la de­
mande et réjoui ses adversaires. 
Dans la profession médicale, toute­
fois. nombreux sont ceux qui esti­
ment que le docteur Edelin est sur­
tout victime des imprécisions de la 
loi et de la jurisprudence de la 

Cour suprême. Si l'avortement est 
légal, il est hypocrite de demander 
au médecin de sauver le foetus 
alors que l'opération a justement 
pour but, et la Cour suprême le re­
connaît . de mettre fin à une possi­
bilité de naissance, disent même 
les médecins opposés à l'avorte­
ment. Beaucoup partagent l’opinion 
du Dr Pedro Gréer, président de 
l'Association des médecins de la 
région de Miami, fermement op­
posé à l'avortement, qui déclarait : 
dimanche, tout en soulignant qu'à i 
son avis l'avortement est immoral: i 

• "Si la société accepte la légalité de 
l'avortement, cet homme ne devrait 
pas avoir été déclaré coupable. En 
droit, je ne puis accepter le ver­
dict".

la Cour suprême à définir plus 
étroitement sa jurisprudence à l’é­
gard du droit à l’avortement.
Foetus viable

C’est cette imprécision qui a per­
mis l’ouverture de poursuites con­
tre le docteur Edelin. C’est elle 
aussi qui fait qu'il est presque cer­
tain que l'affaire ira jusqu'à la 
Cour suprême, à la demande soit 
de la défense soit des groupes qui 
luttent contre la libération de l'a­
vortement.

Il n’est nullement certain en 
effet que le verdict de culpabilité 
soit confirmé en appel. D’une pari, 
la décision du jury va en partie à 
l'encontre des recommandations du 
juge James McGuire qui avait sou­
ligné que le défendeur ne pouvait 
être coupable que si le foetus était 
une personne et que si le docteur 
Edelin "avait causé la mort d'une 
personne vivant en dehors du corps 
de sa mere". D'autre part, la ma­
jorité des douze jurés était de reli­
gion catholique et la défense ar­
guera certainement que le verdict 
reflète en fait leurs opinions reli­
gieuses. Enfin, le docteur Edelin a 
déclaré, à l'issue du procès, que ic 
verdict résulte du fait qu'il est de 
race noire et est donc une victime 
toute désignée pour une citasse aux 
sorcières. Sou affirmation est peut- 
être une exagération, mais c'est un 
fait que Boston est la seule ville 
des Etats-Unis qui connaisse ac­
tuellement de vives tensions racla-

NEW YORK t.M'Ti - Le doc­
teur Kenneth Edelin accusé d'avoir 
laissé mourir en 1973. dans le sein 
de sa mère, un foetus de près de 
six mois, après l'avoir libéré de 
son placenta vient d'être reconnu 
coupable par un jury de Boston 
d'homicide involontaire mais n'ira 
pas en prison. Le juge James 
McGuire l'a condamné à un an de 
probation, peine qui prévoit seule­
ment la mise sous surveillance ju­
diciaire de l’intéressé.

Le docteur Edelin aurait pu en 
courir une sentence de vingt ans 
de prison par rapport à la sentence 
légère dont il écope. Cette sentence 
s'explique d'ailleurs par la contro­
verse soulevée lors du procès.

Cet avortement légal avait été 
contesté par des adversaires de 
l'interruption de la grossesse. Ces 
derniers faisaient valoir que le foe­
tus aurait pu être viable et devrait 
donc être considéré comme une 
personne humaine et le jury s’était 
rallié à ce point de vue.

Les défenseurs du médecin ont 
aussitôt fait appel de la sentence, 

en expliquant que le docteur Ede­
lin. médecin respecté de tous ses 
confrères avait procédé à un avor­
tement sur une* jeune femme de 18 
ans. enceinte de près de six mois 
et que cet avortement était légal.

On poursuivit néanmoins le mé­
decin en faisant se dérouler le pro­
cès particulièrement sur deux thè­
mes: pour T accusation, le docteur 
Edelin était coupable d'avoir tué le 
foetus en le privant d'oxygène

après avoir procédé à l'avortement 
proprement dit. Pour la défense, il 
ne pouvait y avoir culpabilité puis­
que le foetus était mort dans l’uté­
rus de sa mère et qu'en droit, lui 
foetus restant dans le corps de su 
mère n’est pas une personne. Or. 
la décision de la Cour suprême du 
2'-’ janvier 1973. déclare inconstitu­
tionnelles les législations anti-avor- 
.tement de plusieurs états, et est 
fondée principalement sur le droit 
d'une femme de mettre fin à une 
grossesse ou non.

Cette décision ne dit toutefois 
rien ou presque des droits d'un foe­
tus viable ou des devoirs d'un me 
decin à son égard. Ces droits ne 
sont mentionnés que pour les dix 
dernières semaines de la grossesse 
lorsque le foetus a pratiquement 
toutes les chances de survivre par 
lui-même hors de l'utérus de sa 
mère.

Ce verdict de culpabilité rendu 
public à Boston contre le docteur 
Edelin a causé une profonde émo­
tion dans les milieux médicaux 
américains, qu'ils soient pour ou 
contre l'avortement. Cette décision 
des douze jurés a été accueillie 
avec surprise car les obsrvateurs 
s'attendaient à un acquittement. 
Dans l'immédiat elle va sans doute 
amener les médecins à envisager 
avec surprise car les observateurs 
lorsque la grossesse approche de 
son sixième mois. A plus long 
terme elle obligera probablement

!
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La générosité du Canada 
est remise en question
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France Nadeau, la 
vedette de la semaine

!
nous savons encore moins les 
difficultés qu'elle doit sur­
monter."

1par Cécile BROSSEAU
F F#

È'«g? -i-ïMme Monique Bégin, dé­
puté de Saint-Michel ( fédé­
ral) était la conférencière 
hier midi lors du déjeuner de 
l'Association d e s hommes 
d'affaires de Saint-Léonard. 
L'ancienne secrétaire géné­
rale et directeur de la re­
cherche à la Commission 
royale d'enquête sur la situa­
tion de la femme au Canada 
avait choisi de parler de 
l'aide du Canada aux pays 
du Tiers-monde. Elle a mo­
tivé ce choix par le nombre 
important de lettres reçues 
de ses électeurs, les uns lui 
demandant ce que le Canada 
faisait pour les affamés du 
Sahel, les autres lui repro­
chant la part d'argent ries 
contribuables dépensée pour 
le développement internatio-

SB
En cette année de la 

tennne il aurait été amusant 
de convier les compagnes des 
dix plus beaux hommes du 
Québec à servir d'eseoric à 
leur mari pour la remise du 
trophée . . .

Lorsque j'ai demandé à 
France Nadeau un commen­
taire en tant que femme du 
"plus beau”, elle m'a dit: 
"Eugène Delacroix a prétendu 

que: “Les règles du beau
sont éternelles, immuables et 
les formes en sont variables." 
Parce que je respecte ces rè­
gles. je suis heureuse qu'on 
célèbre 'la beauté" de 
Pierre! Même si je sais que 
ce ne sont heureusement pas 
là ses seuls attributs."

France Nadeau, journaliste, 
a n i ma trice à l’émission 
"Femme d'aujourd'hui" est 
Balance ascendant fin Lion. 
Quoi q u c passablement in­
fluencée par le Scorpion, elle 
appartient à l'un des signes 
les plus préoccupés par I har­
monie. la beauté et l'esthé­
tisme.

Généralement, elle tend à 
la sociabilité. Elle déteste les 
heurts et les affrontements 
qui empêchent les êtres de 
jouir de la vie.

Optimiste et enthousiaste.

un brin exaltée fUranus en 
bon aspect de l’ascendant i 
elle cherche avant tout à s'a­
dapter. à se conformer à l'en­
tourage immédiat dans lequel 
elle est appelée à vivre. 
(Lune en Gémeauxi Elle est 
servie en cela par un sens 
sociable très policé et surtout 
par une facilité de neutralité 
qui l'incite à jouer quelque­
fois la modératrice.

France Nadeau recherche 
la quiétude et les ambiances 
favorables bien qu'elle con­
naisse par ses trois planètes 
en Scorpion une certaine an­
goisse face à la vie.

Elle oscille sans arrêt 
entre un conformisme qui ré­
pond à son besoin de conci­
liation et un besoin de mo­
dernisme et de rénovation 
qui la pousse à plus de rigi­
dité dans ses rapports avec 
les êtres.

Elle est volontaire bien que 
l'application de cette volonté 
s'exerce aveu souplesse et 
pondération. Elle est tolé­
rante mais exigeante à l'ex­
trême pour les êtres qu elle 
aime. Elle pourrait être brus­
que par nervosité mais son 
côté Balance l'incite à la re­
tenue et la pousse à se dra­
per d'un calme qui n'est

.yccZ" — xTS/-//
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Référant à certaines criti­

ques formulées récemment 
par les différents media d'in­
formation cl souvent expri­
mées par les pays mêmes où 

u.-1 ivre l'ACDI: Mme Bégin 
s'est déclarée lout à fait à 
l'aise du concept "d'aide 
liée” adopté par le Canada.
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"Nous avons encore ce con­

cept selon lequel environ 50'< 
du montant total versé con­
siste en biens et en services 
canadiens. En d'autres mots, 
ils nous reviennent. Mais le 
but de celle condition était 
originellement une façon de 
voir à ce que l'argent cana­
dien se dépense chez nous si 
b pays bénéficiaire ne pouvait 
tou! fo rnir lui-même, plutôt 
o c d'aller acheter ce dont il 
avait besoin au Japon, aux 
Etats-Unis ou en Allemagne."
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W N ;- .* ,/s 0"Nous s o m ni e s extrême­
ment chanceux au Canada, à 
tous les points de vue. et ex­
cessivement égoi'tes. Mais, 
malgré notre habituel repli 
sur nous-mêmes, il n'a pas 
été possible de dire "non" 
aux terribles images du 
Sahel que la télévision a lan­
cées dans nos salons”, con­
statait la conférencière au 
début de sa causerie.
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Fronce NADEAU
Conu'dicmia cf cniwan vAi'xr'.r

*>
"De toutes façons, a pour­

suivi la conférencière. nous 
tendons à nous éloigner 
quand c'est possible de cette 
contrainte et a laisser les 
pays libres de choisir ce 
qu'ils fourniront eux-mêmes 
et ce qu'ils achèteront au Ca­
nada. Nous faisons aussi un 
effort particulier pour satis­
faire à la grande plainte du 
Tiers- ^onde: le transfert des 
connaissances technologiques. 
Nos ingénieurs et nos archi­
tectes s'adjoignent donc au­
tant do main-d'oauvre autoch­
tone que possible".

y
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-'%< ,, sûrement plus positive que 
négative bien qu'elle soit por­
tée à l'hésitation.

Malheureusement pour elle 
son impulsivité reste très 
souvent en veilleuse car elle 
sait trop bien la contrôler 
• Soleil-Saturne i.

Si cette altitude joue sou­
vent en sa faveur, elle lui 
nuit aussi.

France Nadeau lend a ins­
taller vn climat d'harmonie 
approximative qui l'empêche 
de puiser aux sources même 
de son originalité et de sa 
curiosité intellectuelle.

Elle cherche à être mesu­
rée el paisible, ce qui ne 
I empêche pas de faire de 
Vinstrospection au point de 
se trouer. Passionnée et 
combative, sceptique parfois, 
absolue souvent, elle ne peut 
faire, en dernier ressort et 
malgré sa dualité, que vivre 
sa nature Balance pour s'é­
panouir à in vie et rendre 
celle-ci aimable pour elle- 
même et son entourage.

qu'une enveloppe utile à se 
camoufler davantage.

Capable d'extériorisation en 
surface elle ne dil d'elle- 
même que ce qu elle veut 
bien dire. Elle ne dédaigne 
pas se parer de mystère.

Mercure dans le signe du 
Scorpion mal aspecté par Sa­
turne lui confère un esprit 
pointilleux cl critique qui 
s'attarde aux détails et qui 
donne naissance à une forme 
d'ironie quelque peu vinai­
grée capable de détruire en 
un instant toute la diplomatie 
naturelle quelle avait dé­
ployée jusque-là.

Pourtant elle est timide et 
malgré son besoin de partici­
per à fond à la vie et sa la- 
cilité d'adaptation elle est 
quelquefois freinée par une 
sorte d'impressionnabilité au 
milieu et à l'opinion.

Elle possède un sens du de­
voir et des responsabilités 
que lui envieraient plusieurs. 
Elle aime préparer et ordon­
ner avec minutie. Elle est

F 1> >-
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Monique Bégin, député de Saint-Michel (fédéral) était la 
conférencière hier midi au déjeuner de l'Association des 
hommes d'affaires de Saint-Léonard.

Mme Bégin, aorès avoir at­
tiré 1 attention de l'auditoire 
sur la tragédie qui menace 
toujours les pays du Sahel à 
cause de l'empiétement du 
désert chaque année sur en­
viron trente millions de l'un 
ou l'autre de ces pays, déplo­
rait l'inertie de la technologie 
moderne.
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r illion de trilles carrés du 
désert pourraient être rendus 
fertiles pour l’agriculture 
d'ici l'an 2000". commentait 
éloquemment la conférencière 
qui poursuivait: "Quand on 

"Il en coûterait entre 180 s arrête à penser ce -.u 
et 300 millions de dollars bébés sur 100 mourront avant 
pour irriguer le Sahara et le l'âge de six ans s'ils naissent 
rendre fertile. Cela repré- dans un pays sous-développé, 
sente un minimum de $0.18 on est frappé de stupeur. De 
du pied carré par semaine, même 3 personnes sur 100 
Le commerce mondial des recevront suffisamment d'in­
armements est d'environ $14 st ruction pour exercer un mé- 
milliards par année et les tier leur permettant de sub­
budgets militaires mondiaux sister. Est-ce là seulement 
atteignent $200 milliards an- leur problème ou est-ce aussi 
nueilement. Avec ce budget. 1 le nôtre?”

Faisant allusion au budget 
de $750 millions consentis à 
l'ACDI (Agence canadienne 
de développement internat io­
n. L pour i;i/4-7;. le dép le i e 
Saint-Michel observe qu'il n'y 
a pas lieu de s’alarmer. "Ce­
pendant. comme bien des Cn- 
; • ie.'.s /■ i se p.'éocc pe’i «le 
ces questions, enchaine-t-elle. 
je me sens' mai à l'aise, en 
fait ignorante, du travail ac­
compli par l'ACDI. Malgré 
tous les efforts de diffusion 
de ses travaux par l'actuel 
président. M. Gérin-Lajoie, 
nous ne connaissons guère ce 
qui se fait par l'Agence et

-xr-
//

i%S'adressant aux hommes 
d'affaires de Saint-Léonard 
ré 'ni ' ;• ' restaurant Marco, 
le député de Saint-Michel a 
conclu: Votre opinion sur ve
problème, comme hommes 
d'affaires. a un poids et une 
crédibilité irremplaçables. Si 
vous êtes sensibles à la qua­
lité de la vie. si vous pensez 
qu'il nous faut partager, si 
vous croyez qu'on peut faire 
refleurir le désert, eh bien 1 
n’hésitez pas à le dire et à le 
redire."
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Les Chinoises 
devant la rupture 
des vieilles idées

Si. par contre, la nature 
ne fait pas disparaître la 
tache embarrassante, on 
peut recourir à une chi­
rurgie plastique ou une 
cautérisation : d'autres 
techniques sont aussi dis­
ponibles dans les centres 
spécialisés en dermatolo-

appelle taches de café ou 
grains de beauté, qui con­
tiennent des poils. Dans ce 
dernier cas. il faut établir 
si la tache irrite ou enlaidit 
ou si elle menace de s'é­
tendre et de devenir dan­
gereuse. Alors il faut en­
visager l'excision et la 
chirurgie plastique.

Enfin il y a les taches 
q u i ressemblent à un 
amas de petits capillaires, 
appelées framboises " ou 
taches de vin. Les experts 
s'efforcent de ne pas tou­
cher à ces taches car leur 
ablation peut laisser 'des 
cicatrices pires que la 
tache, d'autant plus que

ccs taches disparaissent 
souvent vers l'âge de 10

commandera u n traite­
ment, s'il y a lieu.

Les dermatologues évi­
tent d appliquer un traite­
ment trop vigoureux chez 
les enfants, de crainte que 
les effets du traitement 
soient pires que ie malaise 
lui-même.

Voyons d'abord les diffé­
rentes marques et taches 
de naissance courantes. 
Certaines ne sont même 
pas visibles à la nais­
sance. D'autres, plus con­
nues. appelées taches de 
rousseur, contiennent une 
pigmentation plus forte. 
Enfin, il y a celle qu'on

0MEDECINE^ D'AUJOURD'HUI ans

Il est souvent difficile de 
convaincre les parents 
qu'il vaut mieux ne pas 
intervenir médicalement. 
Ce type de tache grandit 
rapidement jusqu'à l'âge 
d'un an et par la suite 
elle progresse avec la 
croissance de l'enfant pour 
s'aplatir soudain, se polir 
e; disparaître. Les parents 
voient leur confiance dans 
le pronostic du médecin 
fortement éprouvée Iors- 
ci l'iis voient la tache gran­
dir!

Les taches de naissance l'application du principe "à 
travail égal salaire égal".

Kek Chou explique que cer­
tains refusaient dans un pre­
mier temps d'appliquer ce 
principe en arguant du fait 
que tes femmes n'étaient 
pas capables d'effectuer 
certains travaux lourds et pé­
nibles.

C'est en expliquant que ces 
différences de performance 
étaient dues au fait que les 
femmes n'avaient pas reçu 
au cours de l'histoire l'entrai­
nement nécessaire et en fai­
sant valoir que la comparai­
son entre hommes cl femmes 
ne devait pas seulement tenir 
compte de la force physique 
et des connaissances mais 
aussi de l'attitude à l’égard 
du travail et de la pensée 
patriotique, que des accrois­
sements de salaires ont pu 
être obtenus pour les fem-

gic. PEKIX (AFPi — La revue 
mensuelle Chine en Construc­
tion consacre sa dernière édi­
tion. distribuée lundi à Pékin, 
au "renversement de la su­
prématie masculin e ", en 
Chine.

Ce titre figure sur la cou­
verture de la revue qui re­
présente six jeunes filles se 
reposant des travaux des 
champs au milieu de meules 
de foin.

Un texte d introduction ex­
plique que ce sont les tra­
vailleuses chinoises qui ont le 
plus souffert des doctrines 
préchées il y a deux mille 
ans par Confucius et son dis­
ciple Mencius, et que le 
"concept pernicieux de la su­

! prématie masculine n'a pas 
: | été complètement déraciné 

des esprits".
Les cas de quatre chinoises 

sont ensuite longuement ex­
posés, illustrant "la rupture 
des vieilles idées par des 
millions de travailleuses en 
Chine".

Le premier cas est celui de 
Feng Feng-ying, jadis vendue 
à l’âge de treize ans par son 

! oncle et mariée de force au 
; même âge à un homme de 

38 ans. qui a servi depuis le 
j début de la guerre de libéra­
I tion jusqu’à nos jours dans 

les forces de la milice.
La seconde femme citée en 

exemple est Hu Chin, une ou­
vrière d'une usine textile de 
Pékin qui. en six mois, avec- 
raide de camarades ouvric- 

| res et bien qu elle n'ait eu 
"aucune connaissance en mé­
canique". parvint à con­
struire 50 chaises se dépla­
çant électriquement sur 6.000 
mètres de rails disposés 
entre les métiers à tisser.

‘‘Nous nous sommes ainsi 
libérées de la vieille idée que 
les femmes sont incapables 
de réaliser certaines choses", 
explique Hu Chin en conclu­
sion de son récit.

Le troisième cas est celui 
de Kek Chou, travailleuse de 
la brigade de production de 

; Hsiaochigkuang qui dut. avec 
des collègues, mener une 
"véritable lutte" pour obtenir

Il est important de rete­
nir qu'il vaut mieux con­
sulter un médecin avant 
d'entreprendre le traite­
ment d'une de ces taches 
de naissance, afin de choi­
sir la marche à suivre 
dans chaque cas, en s'ar­
mant de patience.

demander à un médecin 
de procéder à un examen 
afin d'identifier la tache 
ou la marque. Le médecin 
procédera à plusieurs exa­
mens à intervalles régu­
liers pour établir si la 
tache change d'apparence, 
s'agrandit. Ensuite, il re-

Commcnt faire disparaî­
tre les taches de nais­
sance? Le tatouage, le 

j "peeling" ou les rayons 
X sont-ils des "traite­
ments" indiqués?

Avant de choisir une 
méthode, il faut d'abord

\Md la maman
Curily

Son exjicriencc
n’a pas de prix.

lis b

mes
La dernière femme citée 

en exemple est Wu Hsu-mci. 
pilote dans l'armée chinoise, 
qui peu après l'âge de vingt 
ans monta pour la première 
fois dans une cabine de piln 
tage et ressentit un "vertige" 
à la vue des complications 
du tableau de bord.

S a p p u y a n t sur l'ensei­
gnement du président Mao que 
savoir et connaissances ne 
sont pas "innés", Wu Usa 
mei s'adonna à une pratique 
intensive et est maintenant, à 
l'âge de 43 ans. devenue pi­
lote confirmée.

Son travail, explique-t-elle, 
n'est en rien compromis par 
le fait qu elle est mariée et 
mère de deux enfants, ces 
derniers étant soignes 
"mieux que par moi-même" 
dans les crèches et jardins 
d'enfants de sa base aé­
rienne.

Wu Hsu-mei a maintenant 
volé 3.100 heures, effectué 
une distance égale à 20 fois 
la circonférence du globe, et 
a ainsi détruit le vieil adage 
qu'une femme qui veut voler 
est "comme une plume de 
poule: qui veut s'élever jus­
qu'au ciel".

L'attrait de la Floridepour s’assurer que tous les produits Curity 
soient les meilleurs sur le marché. breïfMcaiSôns_om* remit

Ainsi, Michelle sait que les nouvelles i SrsuTdtsdBtatsCSn!s %Ti

couches jetables Curity sont plus douces et > a 400 ans ponce de Léon
. V 1 1 rv, . , recherchait la fontaine de

plus absorbantes parce que la fibre mte- Jouvence,
rieurè est plus compacte que jamais. La c£twi™.s“fv MES

couche estplus émisse, son centte est .
i plus étroitrelle s ajuste mieux et aide .. :
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H n’y a personne au monde qui con­
naît mieux les enfants qu’une maman.
C’est pourquoi Curity s’est assuré les ser­
vices de Michelle Troy, mère de deux en- ® 
fants, comme consultante relativement 
à nos produits pour bébés.

De par ses fonctions chez 
Curity, elle utilisera sa précieuse 
expérience de maman pour nous 
éclairer sur tous les aspects 
de nos produits. Michelle ÆESafi!™I m
»

leur est plus difficile de trou­
ver ici du travail. Ces lois, 
faites dans le but de protéger 
les travailleurs américains de 

compétition étrangère, 
obligent les étrangers à obte­
nir un permis de travail pour 
prendre un emploi. En règle 
générale, cet emploi doit être 
un de ceux que les travail­
leurs américains ne sont pas 
en mesure d’occuper.

C'est ce qui fait que la plu­
part des Canadiens qui vi­
vent ici sont âgés. Un grand 
nombre d’entre eux passent 
huit ou 10 mois en Floride, 
et rentrent au Canada pour 
l’été et le début de l’au­
tomne.
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11 L’épilation radicale 
des poils superflus 
est si confortable 
chez Gregory que...
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.Remboursement de un $1.00 EI

bien des femmes s’endorment pendant lëpilati 
surtout celles qui se font épiler radicalement les bras 
et les jambes.

L épilation Gregory est la véritable solution moderne 
A cet ancien problème féminin. Elle est non seulement 
bien confortable, mais aussi merveilleusement 
rapide et économique. En voici les raisons: 
Premièrement, Gregory se spécialise en «thermolyse», 
la nouvelle méthode d’électrolyse dont on a parlé 
récemment dans de nombreux articles. Deuxièmement, 
Gregory perfectionne cette méthode en employant 
des appareils épilateurs spéciaux, des produits 
auxiliaires exclusifs et des techniciennes d'une 
compétence et d’une dextérité à toute épreuve.
Dans quatre pays différents, les femmes à la page 
recourent à 1 épilation Gregory qu’elles considèrent de 
fait comme 1 unique remède contre l’apparition 
des poils superflus. Pourquoi ne l’essayez-vous pas?

Cliniques d'Lpilatton Permanente
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Pour obtenir le remboursement de $1, postez ce coupon avec le mot 
“Curity”pris sur deux dessus de boîtes de couches jetables Curity, à: 
Offre de remboursement Curity 
C.P. 339
Port Credit, Ontario
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L'offre ic termine le 30 juin 1975.
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collaboration avec le Bu­
reau de Poste, de 14h30 à 
17h et de 181,30 à 221,30; à 
l'Institut 
12.333 est, boulevard Hen­
ri -B o u r a s s a, de 10b à 
121,30 et de 14h à 171, : au 
Cap-de-la-Madcleine. Sûre­
té du Québec. 430. rue 
Latreille. de 14h à 171,30 
et de 19h à 211,30.

• Une délégation de 
r Association 
d'éducation de langue 
française, comprennant les 
présidents des sections des 
dix provinces canadiennes, 
rencontrera demain le pre­
mier ministre Robert Bou- 
rassa pour discuter de son 
programme d'action c n 
1975. notamment de la 
présence du Québec au­
près des minorités franco­
phones des autres provin­
ces. Vne conférence de

de protection des animaux 
i SPCA ) dirige deux clini­
ques gratuites dans la 
ville de Montréal. L'an 
dernier, 2.514 animaux ont 
été examinés à ces clini­
ques qui sont situées au 
3880 est, rue Sainte-Cathe­
rine et au 2202. rue Saint- 
Antoine. La première est 
ouverte les mardis, de 
141,30 à 161,: la seconde, 
les lundis et jeuois, de 15h 
à 161,30.

• La Calorie SIGNAL 
de la Société des artistes 
professionnels du Québec 
présente une exposition de 
Pierre Archambault, à 
partir de demain, jusqu'au 
4 mars. La galerie est au 
4545, rue Saint-Denis.

o Des collectes de sang 
pour la Croix-Rouge ont 
lieu demain, à l'hôtel 
Queen's. 700, rue Peel, en

presse sera donnée à la 
suite de cette rencontre 
qui aura lieu à Québec.

• M. Fernand Lalondc, 
ministre d'Etat au conseil 
exécutif du Québec, sera 
le conférencier demain au 
déjeuner de l’Institut des 
directeurs d’associations, à 
I ’hôtel Skyline, Côte-de- 
l.iesse. Il parlera de la loi 
de la langue officielle.

Maomi Gritntn». dj £*■ • 
parlement d'histoire d e 
I université Carlton, par­
lera de la temme telle que 
vue par les historiens, 
dans lu cadre des confé­
rences publiques sur la 
femme, au campus Sir 
George Williams de I uni­
versité Concordia, demain 
soir, à 2!)h30. dans la salle 
620 de l'édifice Hall, à 
l'angle des rues Maison­
neuve et Bisnoy.

canot-camping, de water- 
polo. Il y aura un specta­
cle quasi continuel sur le 
thème des Jeux olympi­
ques, dans une piscine de 
20 pieds sur 40, au centre 
d'un amphithéâtre de 600 
sièges.

L’esposition se poursuit 
jusqu’au 2 mars.

Ecoles à aires 
ouvertes

Les commissions scolai­
res et le Syndicat des en­
seignants de la région des 
Mille-Isles organisent pour 
samedi prochain, le 22 fé­
vrier, un colloque sur les 
écoles à aires ouvertes qui 
ont suscité de vives dis­
cussions en certains mi­
lieux.

Le colloque se tiendra à 
1 "é c o 1 c Curé-Antoinc-La-

bclle, au 216 boulevard 
Laval, quartier Sainte- 
Rose, Laval. Il vise à pro­
voquer une réflexion col­
lective sur les écoles à 
aires ouvertes, à favoriser 
un rapprochement entre 
tous les agents intéressés 
au processus de l’éduca­
tion des enfants et à faire 
comprendre les exigences 
du nouvel environnement 
architectural que consti­
tuent ces écoles.

Les personnes désirant 
des informations addition­
nelles sur le colloque sont 
priées de communiquer 
avec le Comité organisa­
teur du colloque sur les 
écoles à aires ouvertes. 
2275. Honoré-Mcrcier, Sain­
te-Rose. Laval.

Créativité
L’Atelier libre de pcin-

turc pour tous", une ini­
tiative locale, veut per­
mettre aussi bien aux 
adultes qu’aux enfants d’é­
largir leur champ de créa­
tivité dans une atmo­
sphère de détente. On y 
invite spécialement les 
mères accompagnées de 
leurs jeunes enfants. Du 
matériel est mis à la dis­
position des participants et 
quatre moniteurs donnent 
des cours gratuits. L’Ate­
lier est situé au 5491, rue 
Victoria, suite 226. Il est 
ouvert les lundis, mardis, 
jeudis et vendredis, de 9h 
à 17h; les lundis, mardis 
et jeudis, de 19h à 21h; 
les samedis, de 9h à midi. 
Téléphone: 739-5881.

Clinique
pour animaux

La Société canadienne

mon «il 
shï montrés*! Philippe-Pinel,

PAR DOLLARD PERREAULT
Un avant-goût 
de l'été

leur ou autres; les fer­
vents de la voile ou des 
sports nautiques pourront 
y puiser des renseigne­
ments utiles et voir d’inté­
ressantes démonstrations.

canadienneCeux qui s'ennuient de 
l'étc pourront en avoir un 
avant-goût en visitant le 
Salon Nautique qui s'ouvre 
vendredi, à la Place Bona- 
vcnturc.

Les acheteurs éventuels 
d’embarcations pourront 
arrêter plus facilement 
leur choix sur un type 
particulier de bateau, a la 
vue de quelque 500 types 
de bateaux à voile, à mo-

Lc ministère québécois 
du Tourisme y aura un 
kiosque comportant notam­
ment un plan d’eau sur le­
quel évolueront des ma­
quettes télé-commandées.

11 y aura des démonstra­
tions de voile, de naviga­
tion, de ski nautique, de 
plongée, de cano-kayak, de
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! Nuns vous nitrons un choix fie Jiiô ti--a- d excellente qualité. que 

utiliserons pour capitonner les articles sélectionnes parmi "Jii elegant- 
mobiliers de si y le ou voniemporains.
Réfléchissez soigneusement a cette olfre. ( "e-t sans doute le montent par 
fait pour préparer votre décor lie printemps. Parmi les splendides v,— > 
importes, il ne vous restera que l'embarras du choix entre velours 
antiques ou ciselés, superbes damasses, toile imprimée, rayures rayonne 
et coton, matelasses, shantungs, brocarts et hrocatelles. etc. Lorsque 
vous nous aurez désigné le modèle, les artisans qualities Concord se char­
geront de réaliser un magnifique capitonnage. Le tissu sera coupé à la 
main, causeuse ou fauteuil fera l'objet de soins attentifs; les res-orts et les 
sangles seront fixés a la main, les coins seront soigneusement tendus, 
etc... Tous les modèles comportent des sièges capitonnés de mousse Cu­
stom Crown, recouverts de Dacron, les coussins des dossiers sont remplis 
de duvet et les capitons sont formes a la main. Des protège bras : 
blés sont egalement fournis sans supplement, ("est une collection de pres­
tige. que Fraser vous offre en exclusivité a Montréal. Profitez de mitre 
vente semi-annuelle pour en faire l'acquisition et réaliser d'importante- 
economies.
\ citez nous rendre visite sans tarder et si vous etc- hesitant, un de nos 
spécialistes en décoration intérieure -era heureux de vous taire profiter de 
son experience et de -a competence pour voit- aider a choisir modèles ci 
coloris. M. William Polidoro et Mlles Marie-F.lise Vailla neourt et Diane 
Moreau sont tous troi- membre- de la Société des décorateurs en-emblier- 
du Quebec.
Ce service e-t une courtoisie de la mai-on F raser a -a clientele.
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■ O: ; i ;T. ;■ . 1'rix cour. VENTE;■ i A. Causeuse dossier en dos d’âne, coussins sein ; •
detaches, dos de dacron............................. .............

B. Divan traditionnel a dossier arrondi 90" coussins
amovibles remplis de duvet.............................  .....

C. Divan, dossier en dos d’âne. TH", coussins -cm i -
détachés, dos de dacron............................  ............

D. Fauteuil à dossier capitonné, coussins semi-deta-
i hé— au d o—, ...................... .

E. Fauteuil à bascule pivotant à oreillettes.............  ..
F. Divan traditionnel 90" à dossier capitonne............

Causeuse assortie tîS"..............................................
G. Fauteuil pivotant traditionnel........................ ..
H. Fauteuil Chippendale a oreillettes................. ........

Causeuse ô.V" a dossier capitonne...........................
Divan 72" assorti.....................................................

J. Fauteuil pivotant............. .......................................
K. Chaise-longue pivotante â dossier capitonne..........
L Divan genre "Tuxedo" $9" avec coussins de duvet

au dossier..................................................................
Causeuse assortie til"...............................  ............

M. Divan contemporain 84". coussins de duvet au dos-

Causeuse assortie 56" .............................................
N. Fauteuil assorti .......‘........
O. F’autcuil traditionnel avec haut dossier ........... ......
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Heures d'ouverture : jeudi et vendredi 9h30 a 21 h 
Sur semaine jusqu'à ‘.Ài.

Samedi, jusqu'à 1 7h.
:

Informez-vous au sujet de:
• Notre politique exclusive 

d'échange
» Notre service décorateur 

gratuit

----- ..

il17 i• Notre département de tapis 
orientaux et de moquettes.

• Nos articles importés d'Es­
pagne, d'Italie, etc.MÉ1
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ÉÉ M/ss Hospitalité 1975 
était couronnée hier. 
Devant cinq finalistes 
qui, au dire du jury, 
formaient un peloton 
serré, Micheline Be cu­

vais du restaurant Pa­
pa Dan's, Place Bona- 
venture, a remporté le 

titre. Ce concours ou­
vert à toutes les ser­
veuses et hôtesses des 
hôtels et restaurants du 
Québec est organisé 
chaque année par l'As­

sociation des fournis­
seurs d'hôtels et de les- 

taurants. Miss Hospita­
lité 75 entrera en fonc­
tion au début de la se­
maine prochaine, pour 
personnifier l'hospitali­
té québécoise dans le 
cadre du Grand Salon 

Culinaire qui se tien­
dra à l'hôtel Windsor 
les 25 et 26 février 
prochains.
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Ne manquez pas cette offre-prime 
avantageuse : tout achat de perruque, 
demi-perruque ou postiche vous donne 
droit, sans frais supplémentaires, a 
une magnifique paire de lunettes 

laires de la collection «Avant-garde». 
Offre va' \L e
les 20, 21 et 22 février seulement. 
Renseignez-vous, les boutiques 
Valentino font l’application des cils 
semi-permanents: là.00.
Par mesure d'hygiène, ni échange ni 
remboursement.
Katon Centre-ville ( .rez-de-chaussée et 
troisième ctagel. Anjou. Pointe-Claire, 
i.aval. Rayon 225.
Achats en personne seulement.
Vtilisez votre carte-comptable Katon. 
Destination Eaton

'U-
Prime! Achetez 
une perruque 
et recevez une 
paire de lunettes : P !:èâl Iiis Kaa

je

998 a 6000 #;*x v

8;xv 1Ü&

M'3 : 'V S ï®
t)i..:ti(tuv Valentino \"ii- propose une 

intéressante sélection signée tie nom* 
réputés tels que Coventry Girl. Leo 
Buchhcit et Créations Brigitte Ltuc.
>tvies et nuances t<<rt varie-, reali-e- en 
■ - liai rx liuup lavable 
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MIRACLE i/
NOUS SOMMES SPÉCIALISTES EN DRAPERIES 

POUR LA MAISON ET L'INDUSTRIE DEPUIS 1938 !
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DRAPERIES

éMONTREAL Notre formidable 
FESTIVAL de 
PERRUQUES
s@ p@yrsuit!
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VALANCES 
DÉCOUPÉES 

FAITES SUR MESURE
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1i DRAPERIES CONFECTIONNEES 
SUR MESURES GRATUITEMENT!

;
tufîl

Dit

,FNÜt' Doublées ou non doublées ! Disponible pour tissus de 
S2 99 vge et plus Légers frais pour longueurs de moins 
de 54 .

f ! ■■ â:
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LIVRAISON RAPIDS !■:
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SERVICE 0 ACHAT 
À DOMICILE
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:: ;Mm I ’■V

La répétition d’une annonce 
toujours populaire!

jJJ-UU ’I1rt
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SIMPLEMENT
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: . *
Des milliers de perruques et postiches 

dans tous les modèles et toutes les teintes!
Nos représentants vous viendront en oïde pour choisir le tissu 
qui vous convient, parmi le plus vaste assortiment ou Canada, 
dons le domaine des tissus a rideaux, tentures et couvre-lits.

/* »
,*
►î ' I ||P| ' VUne vaste collection de perruques et de postiches y compris "Cascade" 

fait de boucles, demi-perruques courtes et demi-perruques longues. 
Merveilleuse fibre synthétique 100% modacrylique lavable, vite sèche, y 
compris Dynel<m, Kanekalon<R» et Elura'R|, elles ne frisottent pas et sont 
faciles à mettre en place
Aussi, un ravissant modèle fait entièrement de cheveux naturels et 
offert au môme bas prix!

>
•: K ■: " • ' RENDEZ VOUS JOUR OU SOIRi

t V<

.4 • SERVICE À DOMICILE 3*14141

•MAI* CÔTE DES NEIGES 
73S473I

• LES GUERIES D'ANJOU 
353-5270

• CENTRE D'ACHAT WEST ISLAND 
413-3555

•REACT LONGUEUR 
474-2410

•CARREFOUR EAVAl 
IRRES DE STEIHIERG IEAIKOUR)

• PLACE DESORMEAUX 
470-3240

•LE MAIL CAVENDISH 
<«7-6400

• 1209 EST, STE-CATHERINE
l3 '*#•» • 7en 4‘Amhenl) 527-3421

2
3 U ■fiiagsaZBB^ CHARGEX

* -••M7S, *UE ST. HUIEUT 273 7504
(entre Beaubien et Sl-Zotique) Venez tôt et faites votre choix!•4115, RUE WEUINGTON, VERDUN 
(•litre llell# et Cerden) 741-1504 

•CENTRE IAVAE
444-1444 En vente dans tous les magasins Miracle Mart

> (Sauf au mail Cavendish)OTTAWA CHKOimMl' TROIS RIVrllRlS SHIRisRITüM t’JRONIU WINDSOR SltlUIUI 10ND0N KINGSTON IDMOMTOn' HUtl. HAMIIION DARTHMOUIK LEVIS 6URIINGION MUNCION4 MONTPtâl OUtBK
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LA VENTE DÉBUTE MERCREDI LE 19 FÉVRIER 
SE TERMINE MAhùl LE 25 FÉVRIER

\8

rftoccb 9ÎÙ&ci, zu

:A •

(PRIX MODIQUES 
DE TOUS 

LES JOURS

ry
# h

BAS-CULOTTETOIfcREME 
H| NIVEA Jr@l FIXATIF 

ADORN
OIL of OLAYDENTIFRICE ULTRA BRITE

100 ml
«1.15 UNE SEULE TAILLELOTION 100 ML ou 

CRÈME DE NUIT 50 G R
Orà. S 1.50 \k GARANTIE-ARGENT REMIS A 10Q% 

QU'IMPORTE LA RAISONDÉSODORISANT 
ANTISUDORIFIQUE 
SECRET
EXTRA SEC 
602 0rd.S1.65

4 /format 6.3oz
Ord.$4.60Pot de 15 oz

Ord. $4.75 m. /99%
Ord. $1.99

m i 7«1.17 «2.39- fie«2,11 % PAIRES 
j POUR

/

i i:Bulles d'huile 
de bain Softique
1 6 02 I ! Và«1.56 À'ifiMOUSSE 

1 À RASER 
i GILLETTE

5 LAMES SHAMPOOING
EARTH BORN

AU PH NATUREL

Ord. Si ts
acier inoxydable

^Â°0° =SHAMPOOING COLORANT 
NICE 'N EASY 
CLAIROL

GILLETTEy
SUPER Format 1 2.3oz / y %

«1.73 Ord. .99=format boni de 14.3 oz 
Val. ord. $2.00

Ord. $2.49Ord S3.I0 i w>4, c :« <v* ;RINCE-CREME BRECK
15 oz

1S112•w*'»i n it-TxiM i— mmga 49q
| m rrit » j

i* 87'«1.97Ord. $2.79

CRÈMENOXEMA 
POUR LA PEAU
10 oz

HUILE DE BAIN 
. ALPHA

MENNEN DESODORISANT
MENNEN

SPEED STICK

«SHAMPOOING
POUR BÉBÉ

WARNER
BROS

DOUX AUX YEUX

$1.87 SKIN BRACER 

APRÈS-RASAGE k KERI/J
16 oz mi

m
Ord. $2.29 k-- i

ü"Regular". "Moss". "Lime". 
Format 2Vz oz AlphaFormat 6 oz VaSHAMPOOING HERBAL 

ESSENCE CLAIROL
16 oz

jlllllll Ord. $1.79
Ord. S1.69

B 99'$ /
$2.17 ■ gill ai *»•*»

'116''j v o vf
Uo y y vJ

format 17.6 oz
Ori. S3.09

FORMAT$1.33 %FIXATIF
FRENCH FORMULA
10 oz

,v^

[SL

$2.99
r/497' ANTISUDORIFIQUEOrd. S 2.00 RINCE-BOUCHEDÉCONGESTIONNANT 

ORAL NASAL
^ ORIMADE 

SPAIMSULE

BANSTERISOLFORMULE JERGENS POUR 
LA PEAU TRÈS SÈCHE VULTRA SEC 

À BILLEi$1.279V< oz

m format 22 ozOrd. S 1.79 m
oan

format 1.5ozOrd. S2.0012 comprimés.

! Ord. $5.9540 TAMPONS TAMPAX Ord. S2.39 Ord. $1.65
Steri^d 89'"regular" ou 

"super" 96' ü 76'I
$1.89 s'. ,iOrd. S2.29

100 BOUTEILLES 
JETABLES PLAYTEX «SIROP

BENYLBIM
16 COMPRIMES
ASPERGUM,

100 COMPRIMÉS 
ANTI-ACIDE

my
DENTIFRICE
COLGATEm$1.59Ord. S2.29

GELUSIL parfum, à l'orange 
Soulagement rapide 
des maux de gorge

POUR LA TOUX

POUDRE DE BÉBÉ 
JOHNSON’S
24 oz

format 8 oz m
Ord. $3.25 g ^

1.79LZ 39'

%KRï? Ord. $2.75y/ I$1.61 W*FJ I5$1.19MTSOnt SZ«

79'
' format 

100ml100 BANDES ADHESIVES 
PLASTIQUE STÉRILISÉ 
CUMBERLAND

$1.09 Ord. $1.50

GANTS DE CAOUTCHOUC 
SANIFLEX
P.MG.

100 COMPRIMÉS 
D’HUILE DE FOIE 

DE FLÉTAN

GOUTTES
VITAMINÉES

TRI VI SOL
POUR BÉBÉ

50 ml

Ord. $3.48

COMPRIMES 
de CALCIUM89° DÉTERGENT OXYDOLOrd $1.09

1
10 grains (600mg)

1 00 comprimes 
LACTATE B.P. ou 

GLUCINATE U.S.P. BLANCHIT EN LAVANT
FORMAT 
GÉANT

5 lhJÀm
CES PRIX SERONT EN 

VIGUEUR TOUTE L'ANNÉE 
A MOINS QUE LES 
MANUFACTURIERS 

NE MODIFIENT LEURS PRIX

fi
) Ord. SI.45Ord. SI.40llCALCIUM] cumseium

69' H A veut 
VV6H OIL

CUMB£RLktD
grt*M»

Ces aubaines sont valables X 

jusqu'à épuisement du 
stock

500 COMPRIMÉS 
DE VITAMINES 

MULTIPLES
VITADAY

RUBAN CASSETTEi
60 minutes

Première qualité,
> sans parasites, haute 

fidélité, garantie 
complète

SHAMPOOING 
BISSELL 

POUR
MOQUETTE

format 64 oz

DANSE
DUKE ELLINGTON

POUDRE
\ À RÉCURER

^ASEPTISANTE
NETTOYEUR 
DE CABINET 
DE TOILETTE

Chéçua comprimé confiant: 
Vit A 5000 I.U.
Vit 0 400 I.U.
Vit B! 3.3 MG 

Riboflavin* 2.5 MG.S.
Vit E 75 MG 

Vit B12 MCGMS 
Levure de bière 165 MGMS 

Niacinamide 20 MG

ty/jd- fi' .JLLJtUl

LYSOL (S)
SOUS LA DIRECTION OE

MERCER
ELLINGTON

sfir •) -1 »V" V
TOlUETKfW
cium COMETr.ireflue •• teert

format 22 oz

DISQUESCUMBERLAND
OM»t 6 49° $2.99 2 71'

Le dimanche 
23 MARS à 20 h - .

Ord. $8.50160TABVITS
VtTADAY

$3.69 SUCCÈS DU JOUR de 

CAPITOL-MGM 
WARNER BROS 

COLUMBIA - POLYDOR 
- A & M#

16 oz
if >

FUc
GOBELETS 

À CAFÉ,
NETTOYEURDans le 

grand salon 
de l'Hôtel 
Reine-Elizabeth 1 sLYSOLAMPOULES BUVABLES

HEMO-SOMATON
JUNIOR

i= BOUL. TASCHEREAU

<choix de couleurs et motifs PHARMACIE
CUMBERLAND

POUR ÉVIER 
cuve carreaux 
de céramique 

Format de 1 5 oz

'/J(
C/î

615 <
a57*
Opour ESillets en vente 

dans tous les magasins
Ord. $10.75 <

5

79' W 59'

H* MO y»M
Ord. $7.29 
AU CHOIX

5=$4.99 O H

CUMBERLAND £

Vsl k is
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Pour faire ^ 
joyeuses ripailles. 

Adeux...ou 
en groupe!

1.5)

BREVETS D'INVENTIONAucun aliment ne peut provoquer 
ou changer le cours de l'arthrite

[\
Marques de commerce 

Dessins de fabriqué 

en tous pays

livraison à domicile MARION 
ROBIC & ROB1C

2100. Drummond. Montreal 107 
Téléphone 28B-2152I 874-6911R

LE FESTIN
■Çh DU GOUVERNEUR y

Lu toile ambiance des auberge» d 
Je la Nouvelle-France. 4 

Le» vendredi, samedi et dimanche. - 
Iniormation: 866-1S34.

prouvé sans équivoque après particulière d'arthrite résul- 
de sérieux examens scientiii- tant d'un trouble métabolique 
ques qu'aucun aliment ne h?ré:!it"ire. non d'abus gas- 
peut provoquer ou affecter le tronomiques. Cependant un 
cours de l'arthrite. abus dans le boire et le man­

ger peut provoquer une atta­
que de goutte chez les pa­
tients déjà atteints. Les mé­
decins recommandent donc 
d'éviter la bière et les ali­
ments tels le rognon, le foie 
et le ris de veau. Aujourd’hui 
grâce aux nouveaux médica­
ments. la goutte se contrôle 
très elficacement.

écrivent des livres louant 
leurs découvertes nutritives 
miraculeuses, 
plus à leurs profits person­
nels qu'à votre santé. Mé­
fiez-vous d'eux. En effet, ex­
ception faite des cas de

Cela peut vous surprendre, 
mais en réalité, il n'y a pas 
de diète spéciale pour l'ar­
thrite. Aucun aliment spécifi­
que ne peut l'occasionner ou 
la guérir.

Des amis bien-pensants vous 
diront peut-être le contraire, goutte ou lorsqu'un arthriti- 
Les fanatiques de nutrition, que a un problème particu­
les naturistes et ceux qui lier comme l'obésité, il a été

du lundi au vendredi: Sh a.ni. a III h III 
le samedi: Sh a m. a I Uh.F s’intéressent

Cït-v a '^v

s?Que vous souffriez ou non 
d'arthrite une bonne nutrition 
est indispensable à une bonne 
santé et il est encore plus 
important de manger réguliè­
rement des repas bien équili­
brés lorsque votre corps ré­
sisté et lutte contre l'arthrite.

1-es sources d information 
concernant la bonne nutrition 
sont nombreuses.

£V .

L■
i:

yy 0
J . k ay

%La pilule, une menace 
pour le coeur des 
femmes à tension élevée

1 La nutrition et le 
charlatanisme

La plupart des annonces au 
suie! des produits alimentai­
res spéciaux pour l'arthrite 
sont simplement du eharlata- | 
nisme. Ce commerce très lu­
cratif pour le représentant 
donne à l’arthritique un faux 
espoir et lui fait gaspiller son 

Méfiez-vous! Seules 
I v s personnes spécialisées i 
dans le domaine de l’arthrite j 

Perte de poids. L'arthrite en connaissent les traite- j 
peut aussi occasionner un ments appropriés, 
épuisement et une perte ce 
poids entraînant la fatigue et 
l'affaiblissement de la resis­
tance physique. Dans ce cas 
vous aurez probablement be­
soin d'aliments plus nutritifs grâce à des traitements adé- 
à contenance hautement calo­
rique. Votre médecin vous 
guidera.

Le poids■
i

Obésité. Les arthritiques ont 
tendance à demeurer séden­
taires et de ce lai; s'exposent 
à l'obésité. Un poids addition­
nel aux articulations de sup­
port du corps causera une 
augmentation de l'inflamma­
tion et de la douleur. Votre 
médecin vous avisera de la argent, 
nécessité d'une diète.

VOUS SEREZ LA REINE DE LA MODE
GRACE AUX TISSUS 

DERNIER CRI MARSHALL

9 salles 
a manger 
pour les 
petites 
ou grandes 
occasions. 
5192 Cote 
des Neiges
731-8221

CHICAGO i AP 
risque d'alerte cardiaque 
est sensiblement plus 
élevé chez les femmes qui 
utilisent des contraceptifs 
oraux que chez celles qui 
n'en prennent pas. affirme 
un groupe d'étude médical 
s u r l'attaque cardiaque 
chez la femme.

Selon les chercheurs, le 
risque de thrombose due à 
un caillot sanguin est deux 
fois plus grand chez les 
femmes qui ont une ten­
sion é l e v e e lorsqu’elles 
prennent la pilule que 
lorsqu'elles ne l'utilisent 
pas. Les femmes ayant 
une tension normale ris-

1. e quent trois fois plus d'etre 
victimes d'une alerte car­
diaque si elles prennent la 
pilule.

Ces conclusions, publiées 
dans le dernier numéro du 
Journal of the American 
Medical Association, s e 
fondent sur une étude réa­
lisée auprès de 858 fem­
mes non enceintes victi­
mes d attaques et âgées 
de 15 à 44 ans.

Le groupe d'étude était 
dirigé par le Dr Albert 
Heyman. du centre médi­
cal de l'université Duke 
de Durham, en Caroline 
du Nord.

Al REZ-DE-CIIALSSÊE

TRICOT INTERLOCK IMPRIMÉ 
IMPORTÉ DE SUISSE Dîner

Dansant
"Verr.-uivv-iHilvestpr laver. !ai-.er >echer. On peut maintenant contrô­

ler les douleurs arthritiques 
et prévenir les infirmités

Achat speeia: î**'•
M util's abstraits exclusif. ,, ; impre-.mit. île-iru- «Iv latuv. 10.00Prix vuin;mt 1 t or» l.i veru*

£ l.i vvrue

CRÊPE DE CHINE IMPORTE 
IMPRIMÉ

IO..S les sons, 
dans laq rats et immédiats. Consul­

tez un médecin qualifié.

Cava Barpastel et m«u î» lieu ri». petu » ;\ f >v. délit a! !«>:•î ni)
m-iven». ( e :i»>u »ora le t.v. * tri de» pîe^.inio» df*»ireu»e» «"iv ! e 11.95 La goutte (Message de la fondation de 

La goutte est une forme la lutte contre l'arthrite >.la nvde < e printemps "< I ' de large.
la \ crue

EGALEMENT EN VENTE À NOTRE BOUTIQUE DE POINTE-CLAIRE

ELEGANT TISSU POUR ENSEM­
BLES. IMPORTÉ DE SUISSE

i.y ; % ;

y-f yurn...
. ' , . .

. _________ ; . '

«%*% ••l.axer a la main «m netmver a »ee Ti»»u uvnre toile p-mr en»em 
nie. Vous iMinliH'tinnnere/ eu»emh;o <>u un pantaiileur dernie- 
( ri. Des aujourd'hui. xctuv admirer la magnifique e“llc*cti«»n do 
rn«»ti!» et ctdori» dernier vr ■. *• \ '»•»" de large 13.95 ^ lI 84-

7^ GRANDE ^
la v crue >: *,

1%CRIMPLENE POLYESTER-POINT 
CRÊPÉ

xsidtriwMwucgi.

V‘ À LAVAL “

’

np»*rî;iti»*n e ;rfipevmv Laver
je n lama- printanière»

Kahrivat i"îi e i : • r. :v
mai hi ne. lai»»e: I
unies Ottert» a prix réduit durant une semaine seulement Ô8-60**

Val. iusqu'a â.9.5 la verge m:<< * i \

1.99 Miff -de large

"5?la serin*

TEXTURES GENRETOILE 
FABRICATION CANADIENNE OU 
ARTICLES IMPORTÉS %
Ti»»u tout usage. IMusieur» qualités convenant p "r rone». 
»omhle*. pantalon», etc LavaMe*. 
unie» rie hruvere dan» toute la gamme de» nuance» en vogue. V-" 
(le 1.1 î'ge

±OUfi
civ

I.icilcs d'entretien. Teinte-
f

3.95 gS:

la \ crue
E:A LA BOUTIQUE HAUTECOUTURE S

#WàLÉGER TRICOT DE COTON IMPRI­
MÉ OU UNI

j?PROFITEZ DE NOST» . '
#

J

r—
1 :nporte de* Sui»»e. doux t omrne de i.t »ôie' l mprime» Î "U coton 
et i'i" polyester d.V coton, vn teinte» unie.» l‘etit» nv-tit» »u: 
fond brun. beige. vert ou gr> I. i\ able a la main. *«1V ' de la:

t “ni

r:> •12.00 '

y
s, >Cy»

A i ;23.00 SJ20.00 la \ ergv ET ECONOMISEZ 
Offre exceptionnelle 

du fabricant à l'occasion 
de cette inauguration.

Imprime et la verge !

! ' i
5 • *v®

Vj ».vVOILE DE COTON PUR IMPRIMÉ £•
■Vnile de i <.î(,n las able larde d'entretien, dan» tin hci »•*»«.rti- 

: ient de» plu» nouvelle» teinte» printanière» Ideal pour la ma­
: ee et !*•» de:n"i»f-lle» d'h nneur de large

m W -3

10.98 m #I a:>Prix courant I 1.98 la verge î
■"K-la xvrgo

Al’ RAY ON DES COTONNADES ■sS$S& pour une 
couture facile- -.«** ■

ZIG ZAG de Luxe
AUTOMATIQUE

IMPORTATIONS EUROPÉENNES GARANTIE ENTIÈREMENT AUTOMATIQUE
intnn imprime. M• • 'iI- gpumeiriqtie-. quadrillés, iinpre»- 

-am> d.eurip- un nuuvvami— tmi» -tir imid lilanv pour !e pria 
•pain- ut !'"'u. ("untpvti"tmp/ une ruhe. un iur~age mi imp iupe 
du» a ; •"ird'lim et "l'uiiumi-v/. ’ t dp large

:'Hi
25 ans de garantie contre 
tout défaut de fabrication 
3 ans de service gratuit au 
magasin ou 1 an de service 
gratuit à domicile 

Cours de fonctionnement

• fait 24 motifs de 
broderies sans dis­
que

• fait boutonnières 
automatiquement

• pose les boutons
• point pour couture 

S-T-R-E-T-C H
• bord de robe invisi-

prix suggéré
s14995

SPECIAL 
INAUGURATION

/ ° modèle à grosse

4.99 :
tètePrix courant iusqu'a x.lill la verge

la % orge • fait boutonnière9995j • TiiiirIMPRIMÉS LAVABLES - 
AU CHARME NATUREL j • pose boutons 

© moteur incorporé
S inclus.

- m bleILotit» rnuiif» fleuri». n«iu\v.iutr». .mpre»»i<»n» geumeira; k- 
t-miverrz la gamine chez Marchai! • Ifue! 

magnifique a»»"rf irnvnt «le nuam «•» et de colori». I*»" fie large m s2.95 • coud a 2 aiguilles
• moteur a 2 vitesses

rax tires

(MALLETTE INCLUSE)la write

npiCOTON OU COTON EN MÉLANGE - 
IMPRESSIONS GRANDS MAÎTRES

» P

3.49
(IVi.ii- servz a l'avant »rcm* rie la mode, dans ces imprimé» "M 

terpiece"... .m\ ravi-»ant> de-»in» panoramique*. î"" de large 3.95et #3 3jla verge

NOUVEAUTÉ DE PRINTEMPS - 
SATIN IMPRIMÉ

b
I W4.95 MEUBLE

SECRETAIRE
Modèle de laie 

Fmi Formica, érable 
Prix sugg. : SI 59.95

MEUBLE SECRÉTAIREMEUBLE CONSOLE MEUBLE
SECRÉTAIRE

« Z linifl fini Fomicâ 
Prix xugg. : $79.SS

MEUBLE
SECRÉTAIRE
Models â 6 lirons 

Prix sugg. : SI 99.95

MEUBLE
SECRÉTAIRE

iLavable. IOO'. coton Le dernier venu sur la -cene de la mode 
printanière. Des imprime- grands ou petit-. Le ti--u favori pou: 
le- heure- élégante-. I*>" de large.

Fini formica
Contrôle au genou indus 
llegeres imperfections) 
Prix augg.: *59"

e 3 tiroirs fini formica 
Contrôle au genou inclus 
(ingérés imperfections) 
Prix augg.: S89.95. 5.95 I Prix augg.: $149.953

F s1399555795 59995SPÊCIAl$34®® S5995 s10995la vcrgv i tSPECIALSPÉCIAL SPECIALSPECIAL SPECIALAl RAYON DBS I AIN ACES SasTWEEDS DE QUALITÉ IMPORTÉS 
D’ANGLETERRE

Nous sommes également dépositaire des patruns
ISABELLE GOBEIL

. tel qu'annoncé à la T V.

AUTRES SPÉCIAUX 
D'INAUGURATION

1
• • # # m

10.95 
a 27.95

Le tissu le plus pratique pour les vêtements dp printemps de­
meure encore le tweed. Marshall vous présente une magnifique 
collection, dans une pléiade de qualités et de colori 
large.

V.m *0%fit.IS" (le
j

la verge

S3|Al RAYON DKSTENTURES
SOLDE SAISONNIER - COUVRE-LITS 
GENRE JETÉS

%Dimensions 60 x 80” - Jetés entièrement lavable-: conviennent 
comme couvre-lits, portières, etc. Motifs indiens, impressions 
léopard ou zèbre. 81r< acrylique. 16L coton. 29.99 HYPERMARCHÉ — LAVALPrix courant âD.tlil chacun

chacun Boul. Saint-Martin et boni. MatoisV

LES TISSUS MARSHALLS DE MONTRÉAL
1195 ouest. STE CATHERINE -■ 844-2558

m

681-2716m
Heures d ouverture lundi.mardi, mercredi 9 a 1 8 heures, 

jeudi, vendredi 9 a 21 heures samedi 9 a 1 7 heures
'

■ ■
.....

E

-y u - nr

1 87, b,oui. Hymus (Pointe-CLaire) 695 5707 'r; M

M vy / :i V/I... \
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Les femmes des députés 
travaillistes protestent

L«VM►* ^

;.: #. ' ■
&

/
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LONDRES lUPli Les Les séances de la Chambre travaillistes d'adresser une

épousés des députés travail- des Communes commencent pétition au président de la
listes britanniques se plai- traditionnellement à 141i30 et Chambre des Communes. M.
gnent des trop longues séan- peuvent durer toute la nuit si Bob Mellish. Expliquant son
ces de travail à la Chambre les débats le nécessitent. point de vue, Mrs Radiee a
des Communes qui les pri- Mrs Lisait ne Radiee. déclare: “Mes enfants voient 
vent de la présence de leurs épouse du député travailliste très rarement leur père et
epoux. Elles réclament sur- de Chester-le-Street. a lancé moi-même, quand j'arrive à
tout la suppression des séan- la campagne en demandant voir mon mari, il est épuisé,
ces de nuit. aux épouses des 319 députés

a1 Lr# 4-

. ,
.ii

-^7
•J/ «47$ '! w

■ «Pli C&-■S v|
, ____
-

fe;JU
.v:i
S *'

1
J. ' .1*1 &il n’est nullement dans 

mes intentions de le faire re­
noncer à ses fonctions, mais 
je souhaite seulement que 
l'on change le système de 
travail aux Communes. Je 
crois que mon attitude est 
courtoise et celle d'une suf­
fragette de la bonne vieille 
époque". Mrs Radiee souli­
gne que le début des séances 
fixé à 14h30. remonte au 19e 
siècle et était l'oeuvre des 
membres de professions libé­
rales. Abondant dans le sens 
de Mrs Radiee. Mrs Phillip 
Whitehead, épouse du député 
travailliste de Derby North, 
fait remarquer que la se­
maine dernière, son mari a 
dormi au maximum quatre 
heures par nuit et qu’une fois 
ou il y avait une séance de 
nuit, il s’était allongé à 23h30 
pour se relever à 3 heures 
du matin et se rendre aux 
Communes pour y prendre la 
parolç.

Même Mrs Susan Crosland. 
épouse du ministre de l'envi­
ronnement. admet que "le 
système de travail des dépu­
tés n’est pas de tout repos et 
n'est pas gai pour les fem­
mes."
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Le travail de la 
femme à l'extérieur
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De plus en plus de Canadiens croient qu'une femme 

mariée ayant de jeunes enfants devrait, avoir un emploi 
à l'extérieur de son foyer. En 1960. un premier sondage 
d'opinion à ce su jet révélait que seulement 5 p. cent des 
gens étaient de cet avis. En 19Ï0. 13 p. cent des gens 
étaient de cet avis, et actuellement, 18 p. cent.

Les groupes les plus enclins à favoriser le travail de 
la femme à l'extérieur sont les adultes de moins de 30 
ans. dans une proportion de 23 p. cent, et les personnes 
de 30 à 50 ans, dans une proportion de 20 p. cent. Chez 
les personnes de 50 ans ou plus, seulement 12 p. cent 
des gens préconisent des emplois à l'extérieur pour les 

! femmes ayant de jeunes enfants.
Quant aux femmes qui n'ont pas de jeunes enfants.

76 ]>. cent des gens interrogés croient qu elle devraient 
pouvoir travailler à l'extérieur de leur foyer, comparut!- I 
ventent à 77 p. cent en 1970 et 6 p. cent. il y a 15 ans.

Au cours de la première semaine de janvier. 1.054 
adultes ont été interrogés à ce sujet, a leur domicile, 
d'un bout à l'autre du Canada. Un échantillon de cette 
ampleur comporte une marge d'erreur qui ne dépasse 
pas 4 p. cent 19 fois sur 20.

La question posée était;
“Croyez-vous que les femmes mariées devraient 

avoir un emploi à l'extérieur de leur maison si... 
ai elles ont de jeunes enfants? 
bi si elles n'ont pas de jeunes enfants ?"

0,i
Pour les femmes ayant de jeunes enfants
Dans l'ensemble, en I960 

en 1970
actuellement 1.3

Selon les groupes d'âge, actuellement
De 18 à 29 ans 
De 30 à 49 ans 
50 ans ou plus

Pour les femmes n'ayant pas de jeunes enfants
Dans l’ensemble, en 1960 

en 1970
actuellement 76

Selon les groupes d'âge actuellement
De 18 à 29 ans 
De 30 à 49 ans 
50 ans ou plus

:m /

##
J Fv

5
..j

m H:." ‘Ü
Y

i m s J
■si» 1

, "g M gar?*
'T'r.r •

i
4#T: x 1I

yg >'!ffil " - ■

I :"4 , %sF*
i
i

Vi
!

r.i , .

v
R# -
F p.El?M. Bob Mellish a exprimé 

sa sympathie pour les épou­
ses des députés, et a dit qu'il 

| avait bon espoir que la com­
mission de procédure de la 
Chambre allait s'occuper de 
ce problème et recommander 
que les séances des Commu­
nes ne durent pas plus tard 
que 22 heures. Cette commis­
sion doit remettre son rap­
port sur cette question pour 
Pâques. M. Mellish pense 
que lu commission recom­
mandera le changement et 
que les nouveaux horaires 
pourraient entrer en vigueur 
dès l'été.

Mais la campagne lancee 
par Mrs Radiee n'a pas que 
des partisans. Même des épou­
ses île députés se sont pro­
noncées contre.
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Les meilleures frites au monde
sont gratuites
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La niode soupirJ dem
**Fratno" d'Italir
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Spécialement pour les clientes aiti- 
irues du Salon Vendôme... Une robe 
housse en jersey signée “Framo" 
d’Italie, mondialement reconnu pour 
ses chemiseirs d’une élégance incom­
parable. Ce nouveau modèle sera 
parfait en tout lieu et toute saison, 
que vous le portiez avec ou sans cein­
ture. au gré de votre fantaisie. Tons 
de marine, bleu pâle, beige, turquoi­
se, mandarine. Tailles 8 à 16.
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, 1 avec le nom McCain 
de deux sacs de frites
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Achetez deux sacs de frites McCain de n’importe quelle variété 
et envoyez-nous le nom McCain à l’avant des 2 sacs.Nous vous 
enverrons un coupon échangeable contre un sac dezlb gratuit.

i '
'

H Rayon 7X:I au troisième. Aussi a 
Fairview. aux Galeries d’Anjou et au 
Carrefour Laval.

Pour achat en personne 
seulement.

T'i lü
t '1 m iif is FI Découpez le nom McCain à l’avant de 2 sacs de trites 

Ba McCain de 2 ou 3', lb.

Envoycz-lcs à :
McCain, B.P. 8905, Saint-John, N.-B.
Nous vous enverrons un coupon échangeable contre 
un sac de 2 lb gratuit. Veuillez compter un délai de 2 à 3 
semaines avant la réception. Cette offre expire 
le 30 avril, 1975 et se limite à une par lamillc^^
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CAPRICORNEBALANCE

Vous serez à même de con-Votre façon de gérer vos 
finances sera des plus fanlai- stater que tous les petits ef- 
sistes. L'argent ne sera pas forts quotidiens, qui

rnnt semblé durs certains
vous au-

pour vous un sujet de préoc­
cupation. Votre situation fi- jours, ont donné de beaux ré- 
nancière sera quelque peu in- sultats et vous 
stable, mais vous le prendrez vive satisfaction dans votre 
avec bonne humeur. activité professionnelle.

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront d'une sensibilité 
extrême et posséderont un 
grand sens de la morale. 
Leur Intuition les aidera à 
comprendre ceux qui les en­
toureront, à deviner leurs pen­
sées. Leur calme en impo­
sera à leur entourage, ainsi 
que la conviction qui les ani­
mera.

aurez une

MB DU 11 JANVHR
m3 sa % F*,*.ms
VERSEAUSCORPION

Les astres vous apporteront Votre situation demandera 
de la chance dans le jeu et des qualités de sensibilité, de 
la création. Vous pouvez ns- douceur et de souplesse tout 
quer quelqu’argent au jeu ou ^ fait en accord avec votre 
aux courses et si vous avez 
des placements à faire, vous 
serez favorablement inspiré.

:0:

DU 21 MARS.'f nature profonde. Vous ferez 
donc merveille dans les tâ­
ches qui vous seront confiées.

B ' 2D AVWl
BELIER

Une affaire qui vous tient
à coeur depuis longtemps se -g du as novembre
concluera brusquement. Vous HlBl M
en aurez l’agréable surprise ^^Îttaire 21«La. 1 EX sL;>s;
au cours de celle journée. 
Vous aurez des amours tour­
mentées.

Vous serez bien servi et poisso
bien secondé. Vos collabora- Les astres vous apporteront 
leurs seront sûrs et efficaces, renouveau et chance dans le
Vous formerez une équipe ho- domaine sentimental, surtout
mogène et tous > ensemble si vous êtes à la recherche 
vous ferez du bon travail, de l ame soeur. Il serait bien
Vous en verrez bientôt les ré- étonnant que vous ne la trnu-
sultats. viez pas d'ici peu de temps.
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^ - ; TAUREAU

Vous prendrez votre acti­
vité professionnelle très au sé­
rieux. Vous aimerez votre 
métier et vous serez dans 
une période de stabilisation 
et de réussite. Les astres 
vous rendront pondéré et ré­
fléchi.
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I L'abeille africaine, 

un exemple de survie

&
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B8gtÿ ; GEMEAUX
0# '• Vous entrerez probablement 
fw en rapport avec des élran-

' fiers qui vous feront une pro- été littéralement séquestrées 
## 1 position d'affaires i n t é r e s- dans leurs propres maisons

santé. Les astres vous porte- pendant plusieurs heures, et 
ront bonheur. Les démarches leurs chiens ont été tués par 
entreprises pourront se réali- des milliers d'abeilles africai- 

; ser plus vite que prévu. nés. Au cours des dernières
semaines, des millions de ces 
abeilles se sont mises à la 
recherche d'un nouvel habi­
tat. et ont envahi les mai­
sons. interrompu la circula­
tion et de façon générale fait 
sentir leur présence dans

a porte des vêtements protec­
teurs."

Une question 
de survie

Les experts disent que si 
les abeilles africaines n'a­
vaient pas appris à être 
agressives, elles n'auraient 
jamais survécu. Normale­
ment. elles ne s'attaquent 
aux gens et aux animaux que 
pour se défendre. Quand ar­
rive la saison de l'essaimage, 
cela signifie que les abeilles 
ont jugé le moment de trou­
ver un nouvel habitat.

Mais beaucoup de choses 
peuvent exciter les abeilles: 
la transpiration, les cosméti­
ques. la graisse des cheveux, 
l'odeur d’oignon, d'ail, d'al­
cool, du fromage fort et au­
tres.

S A LI S B U R Y. Rhodésie 
f PC ) — Deux femmes ont
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#Les oranges de la 

Floride sont les plus 
juteuses et les plus sucrées 
sous le soleil. Elles sont une 
excellente source de vitamine C 
Souvenez-vous...une journée 
sans oranges de la Floride, c'estl 

comme une journée sans soleil.
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CANCER

Vous aurez une possibilité 
i d'expansion dans vos affai- 
I res. Mais il vous faudra vous 
| associer. Cependant, si vous tout le pays.

devez emprunter de l'argent,
: méfiez-vous d'une proposition 
i qui vous sera faite.

!
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a

#I L'abeille africaine est re­
connue par les experts 
comme étant la plus agres­
sive qui soit. Mais elle est 
également parmi les plus in­
dustrieuses. et la plupart des 
apiculteurs, sont bien con­
tents d'avoir à s’occuper de 
ces essaims surnuméraires.

E3£ —
.
I LION

rDépartement des citrus de la Flonde. 1975 S'
Ne vous bercez pas d’illu­

sions, vous ne serez pas 
i aimé uniquement pour vos 
! beaux yeux. Vous rencontre­

rez un être qui vous plaira 
1 totalement et vous ne pour- 
i rez pas vous empêcher de 
| penser que c’est trop beau 
- pour être vrai.

LES ORANGES DE L'ARBRE-SOLEIL DE LA FLORIDE Des recherches ont démon­
tré que l’abeille africaine sui­
vra l'ennemi pendant un de­
mi-mille, si elle est vraiment 
fâchée. La seule chose â 
faire, c'est de courir, mais 
pas en ligne droite. I>e fait 
de courir autour d'un arbre 
peut désorienter l'abeille.

D'autres méthodes sont re­
commandées pour échapper â 
la piqûre de l’abeille: se 
tenir sous le jet d'un boyau 
d’arrosage les abeilles croi­
ront qu'il pleut et rentreront 
chez elles: se coucher dans 
l'herbe épaisse; se cacher 
dans le bois et brandir une 
branche pour les distraire.

Les apiculteurs ont connu 
une année particulièrement 
prospère en 1974. L'un d'eux 
a annoncé qu'il se chargeait 
d'enlever les essaims sans 
frais. "Je m'attendais à rece­
voir sept ou huit appels, dit- 
il. mais j'en ai eu environ 50 
en deux jours.”

;
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Vos perspectives sentimen­
tales sont excellentes. Il y 
aura un changement radical 

: dans votre existence et vous

Cet apiculteur a environ un 
million d'abeilles dans 20 ru­
ches, et même avec toute 
son expérience il ne pren- 

en serez très heureux. Vous drait jamais le risque d'ou- 
j sentirez que vous formez un vrir une ruche pendant le
‘ vrai couple et vous n'aurez jour. “Je me ferais piquer.
! plus à courir apres votre dit-il. Même quand j'ouvre 

équilibre. une ruche pendant la nuit, je
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Ce quelque chose de plus 
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Nk Offre-prime: avec tout achat de 7.50 ou Shiseido "peau sèche" 
plus de produits Shiseido, vous recevrez Crème démaquillante 
en prime un nécessaire de beauté corn- lotion de beauté
prenant eau de cologne "Zen”, fond de l°tl0n hydratante
teint "Satin Veil Moisture Make-up", crè- Crèmedenuit(extra-riche) 1.6 oz 10.00 
me concentrée "Assimilia" et lotion Shiseido %u normale"

Lotion démaquillante
Shiseidovousproposeégalemeolsonbien. [SXydSte 
faisant _ Masque Facial Pack qui vous lotion astringente
3iocr3 à conserver un éclst de sente. Crème de nuit
Présenté sous forme de gelée, il s’enlève

A 0 3.3 oz 8.00 
4 oz 8.00 
4 oz 8.00
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4 oz 8.00 
4 oz 8.00 
4 oz 8.00 
4 oz 8.00 

1.8 oz 10.00
_ _   „ ,., , Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée), Ànjou,
comme un gant! Existe aussi en formule Pointe-Claire, Mail Cavendish, Carrefour 
extra-riche. Tube de 2.1 oz (10 applica- Laval. Rayon 216. Venez ou téléphonez 
lions) 7.50. • 842-9211 Destination Eaton

hydratante.w
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TOILES 100% OPAQUES
PROFITEZ DU SPÉCIAL Ire QUALITE 

Nous réparons toiles avec ou sans franges pen 
dant que vous attendez. Jusqu e 144" de large 
sur commande.

lusqu'i 144" de large sur commande A DES PRIX SPECIAUX 
ONDULÉ

9 ALLONS À DOMICILE GRATIS59e, «
Si vous ne pouvez vous rendre pour vos tapis.. ■ 
nous irons chez vous avec des échantillons.

composez 721-1203

PAPIER CONTACT 18"
1 200 nouveaux motifs

De Montréal à Innsbruck, 
en passant par Moscou

SPÉCIAL §u Bon Msrche
I

TAPIS COMMERCIAL Fortrel 60" Crimplene
Ire qualité. 23 couleurs, vient 
d'arriver. Reg. S4.95. $5.95

SPC Cl AL DU BON MARCHE

pr îil ! !
1» I i'ni i i 199;

I vie
C49
V v.c.

Tapis magnifique, 3 couleurs. 
Très épais. Spécial Au Bon 
Marché. Prix rég. S8.95 SPÉCIAL

UNI!i ! Crvéwr SMcuiOrS.Oïl S**dd
27x58 5.95 4.05 
36x70 6.55 4.45 
36x82 6.95 5.36 
42x70 7.75 5.85 
42x82 8.80 6.26
48x70 9.95 7.16 
48x82 10.95 8.06 
54x70 11.50 8.96 
54x82 12.25 9.86 
63x58 17.45 12.56 
63x70 19.75 14.36 
72x58 19.95 15.26 
72x70 22.95 17.06 
77x58 29.95 22.46 
77x70 32.25 25.16

:
: 8.95 5.36 

9.75 6.26 
10.80 7.16 
1 1.95 8.06 
13.25 8.96
13.95 9.86 

.14.45 10.76
15.95 11.66
16.95 12.56
23.95 16.16 
26.50 17.96
27.45 18.86
29.95 20.66
38.95 26.96
41.45 29.95

!Le gigantisme des Jeux olympiques risque d’étran- 
• gler le mouvement, au point qu’il pourrait sombrer de 

nouveau dans l’oubli. C’est une certitude qui découlait
- déjà des sommes monumentales englouties dans les Jeux 

de Tokyo, Grenoble. Mexico et Munich.
Face à cette inquiétude, face à la possibilité que 

seuls les magnats du pétrole puissent un jour rêver à 
l’organisation des Jeux olympiques, le défi que Montréal 
proposait était fort intéressant. Autofinancer des Jeux 
modestes, c'était faire la preuve que les Jeux olympi­
ques m’étaient pas qu’un monstre indomptable.

Hélas, on connaît l’histoire. Les Jeux de Montréal 
n’ont plus de modeste que le budget d’opération, sur­
veillé par une équipe à la poigne de fer qui, elle, entend 
bien remplir son mandat et ses promesses, comme l'a 
rappelé le président et commissaire général Roger Rous­
seau. à Québec.

Malheureusement, les comités organisateurs ne sont 
pas seuls dans la galère. 11 y a aussi les gouvernements 
municipaux qui profitent de la circonstance pour remon­
ter le visage de leur administration à bons frais. Il y a 
les fédérations internationales qui reculent sans cesse les 
limites du raisonnable, et dont les exigences se font de 
plus en plus capricieuses. 11 y a le CIO, de plus en plus 
vorace au chapitre des droits de télévision. Il faudra que 
chacun y mette du sien pour que les petits pays puissent 
aspirer à la présentation des Jeux olympiques.

Une bonne façon de commencer serait de mettre fin 
à la centralisation du village olympique, une aventure 
aussi traumatisante que coûteuse.

Le maire du village olympique de Montréal est caté­
gorique. “Il faut décentraliser le village olympique pour 
l’avenir des Jeux, dit M. Yvan Dubois, parce qu’il n’est 
plus possible d'envisager la construction d'un village, 
fut-il temporaire, pour moins de $30 millions.’"

Les vues de M. Dubois rencontrent d’ailleurs celles 
du célèbre architecte italien Dagoberto Ortensi qui. lui 
aussi, s’inquiète de ces monstruosités déficitaires. Il faut 
repenser lotis les aspects du village olympique, préconi­
se-t-il, quitte à regarder vers le temporaire que l'on 
pourrait transporter d'un pays à l’autre, d'une olym­
piade à l'autre.

Les ilôts d'appartements restent la formule la plus 
attrayante cependant, car ils permettraient à une ville 
de s’équiper en appartements dans plusieurs quartiers 
défavorisés, de loger les athlètes avec tout le moder­
nisme requis, et surtout de les loger selon le sport qu’ils 
pratiquent, ce qui contribuerait à l’élimination du natio­
nalisme si nuisible à l'esprit olympique. Quant à la sé­
curité, elle pourrait être efficace, dit M. Dubois.

11 sera intéressant de voir comment la CIO réagira 
face à la suggestion de M. Dubois.

Comment fausser un débat
Certains hebdomadaires qui ne parlent d'olympisme 

que par opportunisme (sans doute pour la rime) ont fait 
grand état des déclarations émanant de Moscou, selon 
lesquelles la capitale soviétique dépenserait $20 milliards 

. pour préparer les Jeux de 1980. et en ont profité pour 
s'attaquer à la presse montréalaise qui s’est fait un de­
voir de renseigner la population sur les dossier olympi­
que dans l'intérêt commun.

En premier lieu, il est à remarquer que ces rédac­
teurs brillent constamment par leur absence dans le dos­
sier. sans doute parce que les conférences de presse 
n'ont pas lieu dans une discothèque du Vieux Montréal 
ou d’ailleurs.

En second lieu, ils s'empressnet de citer "L'Ex­
press’’, le célèbre magazine de Paris, en trahissant com­
plètement l'esprit de l'article.

Que dit au juste “L’Express”? Entre autres, un pa­
ragraphe (dont on n'a retenu qu’un chiffre parce qu'il 
servait une cause bien précise) que nous citons textuelle­
ment: “Vingt milliards de dollards: c’est la somme as­
tronomique que le Kremlin est en train de dépenser 
pour faire de Moscou la “cité communiste idéale” avant 
les Jeux de 1980."

Voilà ce qu’il faut retenir, surtout quand on a visité 
. Moscou et quand on se rend compte que tout est à faire 
; sur le plan touristique. Il faudra construire les hôtels.

des autoroutes, des stations-service, des hôpitaux, de 
2' nouvelles lignes de métro, des centres commerciaux.
- agrandir les quatre aéroports, rénover des centaines d’é- 
2- glises. enfin tout faire ce qui n’a pas été fait au cours 
” des cinq décennies où l’URSS a fermé ses portes au tou­

risme international.
De cette façon, il est absolument ridicule de compa­

rer la préparation des Jeux de Montréal avec celle de 
Moscou, d'autant plus que Moscou veut absolument pro­
fiter de la circonstance pour se donner un visage de 
ville ouverte aux porteurs de devises étrangères.

Tant qu'à y être, et pour comparer des comparables, 
il faudrait ajouter au budget olympique de Montréal le 
coût des hôtels en construction le coût des prolonge­
ments de lignes de métro (comme à Moscou), le coût de 
l'aéroport Mirabel, et mettons-en. Nous n'arriverions 
évidemment pas à une somme de S20 milliards, mais il 
faut se rappeler que Montréal, elle, n’a pas à se donner 
un visage de ville ouverte au touriste international...

Pour comparer des comparables, il eut fallu dire 
que les Jeux olympiques de Moscou coûteront à peu près 
la même somme que ceux de Montréal, soit $335 mil­
lions pour les équipements sportifs, $100 millions pour 

Mes équipements résidentiels (village olympique, village 
de presse), et $150 millions pour les frais d'opérations,

: pour un budget global de $585 millions, budget qui ap­
prochera probablement les $800 millions en 1980 quand 

on fermera les livres. Mais on sera encore très loin des 
$20 milliards!

Ces chiffres nous ont été fournis par les dirigeants 
du sport soviétique, lors d’une visite de 24 journalistes à 
Moscou, en juin dernier. D’ailleurs, Alexander Gresko, 
pilote de la candidature de Moscou (il est bien connu à 

(. Montréal), répétait le chiffre de $335 millions pour les
- équipements sportifs à Charles P. Wallace, de l’agence 
; UPI. mercredi dernier. Même, si Moscou n’avait pas dû 
< se “faire relever le visage”, elle aurait pu facilement 
f s’en tirer avec un budget de $300 à $400 millions et pré­
senter des Jeux modestes, car tous les équipements spor-

Mifs qu’elle construira pour les Jeux seront érigés dans le
- cadre, justement, de la rénovation urbaine qui sera réa- 
'. Usée dans tous les secteurs. Il faut avoir visité Moscou

pour savoir jusqu’à quel point elle est merveilleusement 
2 bien équipée sur le plan sportif, lîn bassin de natation 
(/aurait suffi: tout le reste, elle le possède déjà en abon- 
v dance.

Voilà ce qu'il fallait retenir de l’article de “L’Ex­
press”, , et voilà ce qu’on passe sous silence quand on 
veut raisonner par sophismes.

Innsbruck et la vraie modestie !

lu i ' 5 ; : • COTON DU BRÉSILHARDING LE SUPER SHAG

981099
0 v.c.

Ferma Press, 1 .OOO modèles 
différents. Ord. SI .95

Couleurs décoratives. La meil 
leure fabrication de tapis très 
épais. Prix ord. S13.95 SPÉCIAL

1“ '
1

SPECIAL'I

CRÊPE 45" POLYESTERTAPIS DE CUISINE 991
1 v&e

C49
ü v.c.

18 couleurs magnifiques Rég 
$3.95

dos caoutchoute très épais premiere 
qualité. 7 couleurs, valeur reguliere 

EN SPECIALENSEMBLE VAIMCE ET DRAPER® SPECIAL DU BON MARCHE$7.95

9 morceaux de velours luxueux, choix de 
couleurs. Le tout comprend 5 sections. 2 
panneaux 30" x 95". 2 attaches.

Jusqu'à 160 pes. de large.
Prix ordinaire $169.95 
SPÉCIAL DU BON MARCHE

CRÊPE SATIN LUSTRÉSUPER SHAG "KRAUS"
4 belles couleurs. 12 pi. de lar 
ge. première qualité Ord 
S9 95

Un tissu magnifique importe 
45". 20 couleurs unies. 100 * 
polyester. Ord. $5.95.

SPÉCIAL DU BON MARCHÉ

099
im vge

G99
V v.c.89"U U l ens SPECIAL

RIDEAU A FILET TAPIS HARDING FIANEUETTE IMPRIMÉE
Tex Made. Grand choix de mo 98!C99Collection continentale — Jolis 

motifs — Choix de couleurs — 
Balance de rouleaux.49e.48 1OOS Forrrel. choix de couleuis.

Prix ord. $1.49 
SPECIAL D tifsRideaux filet 144" x 95

100% POLYESTER 
Prêt à poser, plis français. 6 
couleurs. Prix ord. $29.95

V.C

14! SPECIAL OU BON MARCHE
PRIX TRES SPECIAL

CUSHION FLOOR
PRELARTS VINYLE COUSSI 
NES. La meilleure fabrication, 
le plus grand choix en ville. Prix 
Ord. 3.99

TERGAL CORNELL! TAPIS "MAJESTIC"
PAR HARDING
Longue durée 5 couleurs.
Prix ord. S9.95 EN SPECIAL

SPECIAL

SC95
V v.c.29"144 x 95 *. Prêt à poser. Importé di 

France. Bas du rideau brode 99luLITERIE 2e ÉTAGE
■ Prix ord. $59.99 SPECIAL Le plus grand choix au plus bas prix

• Descentes de lit
• Couvertures
• Draps en satin, 

coton et fourrure
• Couvre-lits

ÉPARGNEZ JUSOUA

SPECIAL

• Taies d'oreillers
• Nappes
• Boutiques de sal 

les de bain. etc.

TERGAL BRODÉ VELOUR FOURRURES — 
FANTAISIES.

TAPIS NATTÉS 6x9 50%29!Entièrement brodé. 144" x 95". Importe 
de France Prêt é poser. Réversible, 1 00% nylon. 1 re 

qualité. Prix ord. S49.95445 50% Très grand choix do couleurs 
Venez et épargnez jusqu *

Prix ord. $99.95 
SPÉCIAL

SPÉCIAL

.
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CHARGE Z ATISFACTION GARAN 

LIVRAISON GRATUITI 
DRAPERIES 

’OSES PAR DES EXPER
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iM C’est
le Bloc Dimension 
à 7:45;
ce sont les nouvelles 
15 minutes plus tôt: 
aux 15 et 45 
de chaque heure.

a k 0
H

l

,

,Y--
-A.

S*

F
mW

tout..1 monde 
l« foil.

•le donc!

.

s

m
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mTandis que le COJO s’épivardait à tous vents sur la 
« modestie de ses Jeux, à Innsbruck, les membres du co­

mité organisateur ne disaient rien mais prenaient tous 
les moyens pour que les dépenses s’inscrivent à l’inté- 

\rieur du budget originel.
On connaît le budget des Jeux depuis 1973. $63.1 mil­

lions (incroyable n’est-ce pas?), soit $13.8 millions pour 
les aménagements des équipements sportifs, $3.6 millions 
pour les frais d’organisation, $19.2 millions pour le vil­
lage olympique, $7.3 pour l’Académie pédagogique (utili­
sée comme centre de presse), $3.0 millions pour le 
Home des sports (utilise comme sous-centre de presse ) 

- et $16.2 millions pour l'infrastructure (2 ponts et les rou­
tes).

Or. ce qüi étonne autant que la modestie du budget, 
c’est. de voir jusqu’à quel point on avait pu le préparer 
consciencieusement, comme des ouvrages terminés per­
mettent de le constater.

CKAC73, y

w^mA;

f " ■■ 'y s:s y •• : - . S*.'

18:00-19:0016:00-18:0013:00-16:006:00-9:00 9:00-11:00 11:00-13:00

Super Quizz Les Amateurs 
de Sport
avec Claude Mailhot

Montréal 
en Vrac
avec Marc Laurendeau

Et Dieu
créa la Femme
avec Danielle Carrière

Québec
d’Aujourd’hui
avec Matthias Rioux

Les Prouesses 
du Matin
avec Jacques Rroulx avec Line Bourgeois 

et Michel Vinet

< )\ \ V
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Une dalle de béton cède: 5 ouvriers blessésI

Çouîsd fine cuisinee. i Leg cinq travailleurs de la Taglialabroc et Franco Bus- rcau du chantier de construe- ses eurent été dégagés de le déblayage, lequel doit sc
j construction blessés, hier gini, qui tous ont été traités lion concerné, on nous Infor- l'emprise du béton à l'état li- poursuivre aujourd'hui. Les
I matin, dans l’effondrement ou gardés sous observation à mait, hier soir, que l’ouvrier quide, de fouiller les décom- responsables de ce projet
j d'une ’ dalle de béton devant l'hôpital Charles-Lemoyne, à le plus blessé souffrait d’une b res de fond en comble afin s’efforcent pour le moment

constituer le toit d’une pis- Greenfield Park. fracture à une cheville et de s’assurer que personne de connaître la cause de Vac­
cine, à Longueuil, ont tous Trois d’entre eux souf- que les autres n’avaient rien n'y était resté prisonnier. Le cident, après quoi les tra-
regagné leur foyer durant la fraient de blessures plus gra- de cassé. Cependant, tous ont recomptage des ouvriers de- vaux reprendront.

ves que les autres. Selon le subi un choc nerveux, assez vait toutefois révéler qu’au­
cun ouvrier ne manquait à

par Henri Bernard

Une leçon par semaine, le jour ou le soir. joudnée.
Il s'agit de MM. Robert Gi- rapport de la police de Lon- violent, chez certains, 

raid, M a r c e 1 o n Cisosae, gueuil, ils auraient subi des
Jean-Claude Morin, Francisco fractures. Toutefois, au bu-

Le projet d'habitation d’As- 
signy, situé près de la boui 
elle du métro de Longueur!, 
est constitué d’un immeuble 
en hauteur abritant 350 loge­
ments. L’ingénieur du projet, 
M. Gilles Mardi, a expliqué 
que la piscine où l’accident 
est survenu devait être cou-

Les secouristes ont entre- l'appel, 
pris, peu après que les bles-prochains cours 

de base
prochains cours 
de spécialités

Déjà, hier, on a entreprisi

débutant les 7 et S avril.
9 leçons dont la première es; à 
titre d information et sans obligation.

4 leçons au choix1 
fruits de mer. 25 fev. 
tondues et flambées. 4 mars 
menu italien: 11 mars 
menu de Pâques: 18 mars

EATONL'enseignement ae la technique, 
oes recettes, et des elements 
théoriques repo s couracprôterte-.r 
les genres de repas avec rat' - 
neinem et açi'oment se'on m. g 
c: a . 'û; me

verte. C’est en coulant le 
béton du toit, hier matin, que 
la dalle s'est effondrée.Grandes malles 

à prix spéciauxCiMnairç^
c^Bernanl

Cet effondrement a causé 
toute une commotion parmi 
les ouvriers du chantier. Plu­
sieurs étaient visiblement en 

j état de choc.

"J'étais sur la "job", je 
travaillais sur des plans d'a­
telier quand j’ai entendu un 
énorme vacarme. Je me suis 
vite imaginé que la dalle ve­
nait de tomber et j'ai couru 
vers la piscine dont on para­
chevait la construction du 
toit. Là, j'ai entendu des 
hommes crier. J'ai vu un 
gars embourbé dans le ci­
ment jusqu'aux genoux. J'en 
ai vu un autre enlisé jus­
qu'au cou. Celui-là, je pen­

! sais le voir disparaître sous 
j mes yeux, mais ou a fini par 
j le dégager", a raconté un 

travailleur, M. François Du- 
beau, visiblement très 
ébranlé et qui devait d'ail­
leurs elle secoué de sanglots 
par la suite.

Prix courant 
EatonPo,,r 'CHS-' 

f" nrc -r-\"
843-6481 29"

32"
37"
45"

34" x 17” x 18"
36" x ’JO” x 20"
40" x 20" x 22"
43" x 21” x 25”
Aussi doublées cèdre avec extérieur recouvert 
de vinyle havane
36" x 20" x 20"
43" x 21" x 25”
Leur grande capacité vous permettra de remi­
ser tout ce qui ne vous servira plus apres l'hiver. 
Leur belle fabrication laminée 5 épaisseurs 
avec fini métal extérieur bleu permet d'en faire 
un élément du décor. Charnières et ferrures en 
métal plaqué laiton. Plateau intérieur amovi­
ble. Clés comprises. Utilisez votre carte- 
comptable Eaton.
Eaton Centre-ville (sixième étagei er loin 1rs 
autres magasins Eaton sauf Sherbrooke au Car­
refour de l'Est rie. Rayon 264
Venez ou téléphonez 842-9211 
Destination Eaton

34.98
39.98
44.98
54.98Su v 6 : C IV!:- * v je V Montagne. Montréal 107.

49"
58"

59.98
69.98WeolwerlK : v

■ ■
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yTARTES 8 ' ASSORTIES \
:

FRAISE ET RUBARBE 
POMME 
ANANAS

74%

99e/

LesR chacune
i __ y/

:..V

TjmXm 1
Æ chemins de fer 

augmentent
certains tarifs 

marchandises 
après trois ans

SERVICE

DISPONIBLE
POUR RÉCEPTIONS À

T; *

TELEPHONEZ
768 3058 VERDUN 
688 8085 
849-1307 
739-2022 
674-3274 
725-9314 
695-5224

SNOWDON 489 9088 
681-3228 
521 2717 
271-1290 
637-2365 
722-1284 
489-3093

NOrtD
CENTRE VILLE [0

SUD
EST

OUEST

DISPONIBLE À PRESQUE TOUS LES COMPTOIRS 
DE PÂTISSERIES WOOLWORTH

T

!

%"—-sec-.. $

r !£
■

DONNE TOUJOURS SA US FACT! ON

»

EPARGNES :

"DESTINATION SOLEIL" # l
■isEN VENTE DU 19 AU 22 FÉVRIER 

TANT QU’IL EN RESTERA
2 Il en coûte maintenant 6.20 

pour expédier une livre de viande 
d’Edmonton à Halifax.

iB m:

\=_: />//, r :

Hr- »
? .. :

%

RP
En dépit d'une hausse modérée des tarifs marchan­
dises, le rail n’en reste pas moins une des valeurs 
les plus sûres au Canada. Les frais de transport comptent 
pour très peu dans le prix d’achat d'un produit comme 
en témoignent les exemples suivants:

Une douzaine d'oeufs, une livre de vian­
de. cinq livres de sucre, une tasse de 
café, une bière: on sait ce que ça coûte 
aujourd'hui.
Il en va ainsi pour tout ce que le CN 

achète: c'est beaucoup plus cher.
Et il ne s'agit pas seulement de babioles. En effet, un 
wagon marchandises qui coûtait $17000 en 1971 coûte 
maintenant $24 000. (Et d’ici quatre ans, nous devrons 
en acheter des milliers pour répondre aux besoins 
du marché).
Une locomotive qui se vendait $340000 coûte main­
tenant $485000. (Et des locomotives aussi, il nous un 
faudra encore beaucoup plus).
En outre, le prix du matériel a augmenté de 81%, le 
carburant diesel a plus que doublé (110% ) et les salaires 
se sont accrus de 70% depuis le début de 1972.
Malgré cela, la récente augmentation de nos "tarifs 
généraux ", qui contrairement au sens littéral du terme 
ne s’appliquent qu'à un quart de tout notre trafic mar­
chandises, est peu élevée, compte tenu de la conjonc­
ture présente. Inutile de dire que nous ne deviendrons 
pas riches. Avec tous ces coûts qui continuent à grimper 
en flèche, il nous faudra compter sur d’autres hausses 
pour faire face à nos obligations.
Il y va donc de l’intérêt du Canada d'avoir un réseau 
ferroviaire efficace dont les services soient rétribués 
equitablement et les tarifs établis en fonction de prati­
ques commerciales concurrentielles.

4 il2K7

i n K'•m
mm

Ar ; .mê- m 1 lb de viande — Edmonton à Toronto 5.30 
1 lb de sucre —

• y
y

m Saint-Jean, N.-B., à London, Ont. V\oC 
1 lb de beurre — Winnipeg à North Bay, Ont. 3.50 
1 lb de fruits — Vancouver à Toronto 4.30 
10 lb de patates — Charlottetown à Montréal 5.20

v*
%

%] m :->i-'v mm%
T"ï]J/Jêêê!Ê # '

t '
£ Les services marchandises du CN n'ont jamais été tant 

sollicités: on prévoit que la demande pour les cinq pro­
chaines années s’accroîtra de 40%. Afin de garder en bon 
état nos installations actuelles et satisfaire à cette de­
mande future, nous devrons compter sur des revenus 
supplémentaires — pour moderniser notre matériel, ac­
croître la capacité de la voie principale et des gares de 
triage, et rendre service à nos clients de diverses autres 
façons.
En effet nous pouvons indiquer à ces derniers comment 
réduire leurs stocks — si coûteux à maintenir aux taux 
d’intérêt actuels — comment grouper et coordonner leurs 
livraisons, ou encore comment contrôler le coût global de 
la distribution.
Voilà la sorte d'économie qui a vraiment du sens et qui, 
à la longue, portera fruits — pour vous, et pour tous les 
Canadiens.
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: PANTOUFLES EN ÉPONGE 
: MODÈLE POUR DAMES

CONFORTABLES SANDALES 
AÉRÉES

161
g la paire

Des pantoufles faciles * emballer, légères à 
importer. Souples semelles de mousse caout­
choutée et frais coloris printaniers. Pointures 
6-10.

10~
Vos fraîches compagnes des jours ensoleillés. 
Sandales très agréables » porter avec semelle 
compensée recouverte de corde montée sur 
semelle de crêpe uréthane. Brun bicolore. 
Pointures 6-10.

Prix
Kmart

Prix
K mart

*.•. 
î: C/XJLes Galeries 

Papineau 
1980 de la 
CONCORDE
Ouvernay. • 

LAVAL

5850 DES 
GRANDES- 
PRAIRIES

SAINT
LEONARD.

195 BOUL. 
HYMUS *

Coin MGR"- 
LANGLOIS 

POINTE 8 SAUVE iNitro)
CLAIRE- VALLEYFIELO

7199 RUE 
HPIERRE

VILLE
-LASALLE

y Une valeur sûre pour le Canada.2665 chemin 
CHAMBLY

' LONGUEUIL ■

y
Yly , i
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Le Rassemblement scolaire 
d'Hochelaga-Maisonneuve 
contre le "bluff du futur"

Economisez 15^ sur le 
bon thon pâle en morceaux

Star-Kist, en boites de 
Si, 9% ou 12*2 oz

par Mariane FAVREAU
Le Rassemblement scolaire 

d'Hochelaga-Maisonneuve con­
tinue de fourbir ses armes 
pour l’obtention de la victoire 
dans sa bataille pour obtenir 
deux polyvalentes desservant 
chacune un axe du quartier, 
l'une au nord-ouest. Vautre au 
sud-est.

Mais deux polyvalentes de 
dimensions humaines, soit de 
1.200 élèves chacune.

Si les citoyens avaient ac­
cepté il y a longtemps déjà, 
la polyvalente de 2.500 élèves 
qu’on leur offrait, ils joui­
raient déjà des avantages de 
ces services dans leur quar­
tier.

très, récupérant quelques 
centaines d’élèves “é v a p o- 
rés’’ dans les calculs des 
fonctionnaires de la CECM.

Le Rassemblement a égale­
ment mis au point un sys­
tème d’options démontrant 
que les élèves ne seraient au­
cunement pénalisés si on les 
répartissait en deux petites 
polyvalentes.

Ceci pour répondre à l ob- 
j e c t i o n dite pédagogique 
selon laquelle il faut absolu­
ment 200 élèves par niveau 
pour organiser une polyva­
lente avec toutes les voies et 
les options requises. Cet ar­
gument était aussi venu sur 
le tapis dans le cas du main­
tien de l’école Gérin-Lajoie. à 
Outremont. 11 n’a pourtant 
pas été retenu très long­
temps.

Incidemment, l’Association 
de parents d’Outremont ap­
puie le Rassemblement sco­
laire Hochelaga-Maisonneuve.

"Pour assurer la qualité et 
la primauté du secteur public

scolaire sur le secteur privé 
largement subventionné, il 
est temps que les commissai­
res démocratiquement élus, 
écrit l’Association, se mettent 
à l'écoute de la population et 
ne rejettent pas aussi cava­
lièrement que certains le font 
les aspirations et les droits 
d'une population à l’école de 
son choix.

"Le but d'une école n’est 
pas de répondre aux normes, 
mais de répondre aux besoins 
d’une population scolaire. De­
vant les pressions de plus en 
plus fortes, devant les reven­
dications légitimes de la po­
pulation. les commissaires de­
vraient trouver les moyens et 
l’imagination pour décoder les 
fameuses normes ” du minis­
tère.

O O
MONTREZ QUE VOUS 

AVEZ AUSSI BON GOÛT 
QUE MOI,

. DÉCOUPEZ LE BON 
/ CI-DESSOUS! r

o
Star-Ki Star-Kis‘

SMËÊ
Et voilà qu'on leur fait 

maintenant subir, d'avance, 
les conclusions des statisli- 
q u e s démographiques indi­
quant qu'en 1983 ils n'auront 
peut-être plus besoin de deux 
polyvalentes.

A ces chiffres, qu'on quali­
fie de "bluff du futur", les 
citoyens en opposent d'au-

CHARUE
5#"

format 'ë"A brève et longue échéan- 
e. la vraie prévoyance, la 

vraie planification c'est, nous 
semble-t-il. écrit toujours l'As­
sociation, de sauver la qualité 
de la vie scolaire et commu­
nautaire."

\ ,
°0%

StarKfef. tic
Jeu d'été 1976 à Montréal

.Le problème d'hébergement des 
journalistes serait résolu

. -

ENMORCEAUX,S:-

11
y
i Les boites pratiques de 6 ■ 2.
* 914 et 12 V2 oz de thon pâle en 
morceaux Star-Kist, vous permet­
tent d’économiser plusencore 

avec le coupon ci-dessous. Le 
thon Star-Kist, c’est du bon thon

constitué exclusivement de filet. 
Economisez 15c à l'achat d'une 
boite de 612,9*4 ou 12" 2 oz de 
thon pâle en morceaux Star-Kist. 
Dites que c'est "Charlie" qui 
vous a passé le tuyau.

Le Comité organisateur des v endredi au conseil exécutif du pian a été confié à Héber-
dn CIO. à Lausanne, i A 'leux olympiques 'COJO 

pense avoir trouvé une soin- Suisse, 
lion économique au problème 
de l'hébergement des journa-

en qemcnt Quebec, qui s'occupe 
de toute la politique du loge- 

Lc problème surgit en octo- nient du COJO sur Vile de
bre dernier lorsque le CIO, Montréal ainsi que dans les

listes qui viendront "couvrir ’ réuni à Vienne, rejeta le plan communautés environnantes, 
les jeux durant l'été de 1976 initial du COJO. qui pré- 
à Montréal. voyait l'hébergement des

'

LSelon le porte-parole du
____. . , - , , COJO. la solution envisagée

Il a en efiet mis au point membres de la presse a bord présente de multiples avanta-
plan prévoyant l'utilisa- de paquebots et dans des ho­

tels, à des taux allant jus-
15clliseges, notamment l’accès facile 

aux moyens de transport et 
le fait que de nouvelles con­
structions ne sont plus néces­
saires.

&5l vïlwVcï'jSc%%«%%%9'.,
eu 12: : cn:es de tr.cn pj'e en rcrcea.i Star> *sî. 
Star-Kist veus renbcu-serj peur r-’acue ten 15c 
P u\ SC 3C^r frj s Ce *•»“!.:n P >. cens

sur-,it rr: Cuit* f~ r
.»-ue. V„e C Cl»:?. «:j ;a*. C- 

presenter sur ce~a-.:e e. a: res 
2:fcat c un st::t $.*• :ar: ce :n:n rj ; f- 

~:':*au* e cette; ce 6=5-5 <: lu-c: ;
»• e rjr-jt ij----- -•« r» t:-s • • • S

-■ :e.t pr<t»r:ç- £*-■>-:. .... •.
**:t-*îs. if; Don*. r:-' ":y -t -rent

:c*e: — e - . _t .<y •- eu r c - * ?• ■—
p:.- » re^beurs*-?'* c»s cens rregul ere^e-t 
ra-~-T*?s sera cé-:--e Ce te- r es: r, î-jr^

r. cessiOie et n’a ce valeur eue p:ur l'a:-at 
-•'> O'OSuits indiqués Tous les tons présente’, g-i _ 
‘ v-'T-t cas été utilises ccrfprre-ert au*

•.retiens pau*r:nt être ccnf.saues. L ettre est 
*- ? rartcut eu elle est assujetti a une taie eu 
•estre.nte eu cefencue par a ici. Valeur de rachat 
a :3~Ptant 1 :o ce-t Vc"-e pre-c ' , le 
31 décentre 1575.

lion de 800 chambres des 
dortoirs de l’université qua S/o par jour, repas non 
McGill, de 1.175 chambres de compris.
Vuniversité de Montréal et

1Economisez.
. .

Par la suite, il fut ques­
tion de l'utilisation de l'hôtel 
Laurendien qui. avec ses 
1.100 chambres, aurait été le 
principal centre d'héberge­
ment des journalistes.

Cette possibilité n'a pas été 
retenue toutefois dans le der­
nier plan du COJO.

Les installations disponibles
les deux campus seront l'université McGill auront

015<«S
: i8de 300 chambres du YMCA. 

dans le centre-ville. Du point de vue des uni­
versités. la transaction serait 
également alléchante, cha­
cune devant en effet bénéfi­
cier d'améliorations évaluées 
à SI million à leurs installa­
tions sportives.

\ ô"
X

IDe plus, le YMCA fournira 
un soutien logistique" à 

quelque 500 journalistes qui 
logeront dans des chambres 
d'hôtels ou dans des maisons 
de rapport.

C'est ce qu'a déclaré, hier, sur 
au quotidien The Gazette, un toutes des chambres simples, chacune, entre autres, un
porte-parole du COJO, en semble-t-il. de même que les champ de gazon artificiel
précisant que le plan, dont chambres qui seront fournies pour leurs stades de football,
tous les détails ne sont pas par le YMCA. ce qui coûterait à lui seul
encore arrêtés, sera soumis Le règlement des détails $750,000 pièce.

'
J sur le thon pâle en morceaux

f Star-Kist. Offre valable seulement 
sur les boîtes de 64,94, ou 124 oz 

^ de thon pâle en morceaux.
QL'Université de Montreal et

mi CS3S

<£> 1974 Star-Kist Foods, Inc.

\le grandmanitou!premier grand 
dictionnaire encyclopédique 

à la dimension du Québec
15 VOLUMES t:

t
-,Révisé et complété par 6 spécialistes canadiens: Gérard Bergeron 

de l'université Laval; Richard Carneau de Radio-Canada; Lisette 
Gervais, journaliste; Claude Jutra, cinéaste; Michel Roy, journaliste 
au Devoir; Fernand Seguin, auteur de la préface.

6

r

4! chacun
e Utile au bureau comme à la maison 

Indispensable pour les travaux de 
recherche des étudiants.

© 32 hors-texte canadiens 
® 595 cartes géographiques 

® PLUS de 3,000 illustrations
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JAMBON DÉSOSSÉ "MÉRITE".
Prêt a servir — Style québécoisSB / RÔTIy /8

Z 1 59
lb g149

LB 8
N ENTIER DEMI

de FESSE 
DE PORC 

FRAIS

«Z-**"’"%

*****m poulets
CONGELÉS

PRIX PRODIGES
(Richelieu |É UN BOUT OU L'AUTREBACON SANS COUENNE PÂTÉ AU POULET 

“IIIERITE 69eLA BELLE 
FERMIÈRE1” 09POTCANADA CATÉGORIE "A" 1 LB*3 FLAMINGO"m M t

« en SAUCISSES FUMÉES

60Z v3 “FÉDÉRAL"
TOURTIERE
IIIERITE

4 A 5 LB

83ePQT

5»
LBM I IB

SMOKED MEAT
"MARTIN"

SIMILI POULET TRANCHÉ

4 !Novz 1 29 "FÉDÉRAL"
m m1 39e SAUCISSON DE BOLOGNE 

"FÉDÉRAL”
POTa i6 OZ

l=59c aMorceau 2 lb et plusLB M
SAUCISSON SALAMI

"MARTIN"
FESSE de JAMBON 

c HIERITE
^ Prêt a-servir. decouennee 

Un bout ou l'autre

mSAUCISSES PORCS.BOEUF 
"BOEUF 
MÉRITE"

LB 1 03CH û Q1Z0Z 3
r

58S k?:

%
1

m

aBBISCUITS

RAGOÛT Com'jtm/B&Zli

• BOEUF • POULET
• IRLANDAIS

ÙL

gBISCUITS "RITZ"r
a

i'-OZ çjj y

9SSDE "CHRISTIE"
SAVEUR
RÉGULIÈRE

5 r.Ez 55e/'

? K
MOUTARDE PRÉPARÉE 
"SCHWARTZ"

r
\

2 39' BISCUITS "ORÉO"1g «6SHORTENING
"CRISCO" a DE 351SELECT PQT"CHRISTIE"/f' / 74cPQT 24 02$ 1 LB»

m.
BISCUITS au CHOCOLAT
"EMPIRE" 
ou "EMPRESS '

S ;
PRODUITS SANTÉ & BEAUTÉ wéIs 1 29PÛTSAVON DE BEAUTÉ “LUX" I"79e m 14 OZ

m RINÇAGE CRÈME “TAME” I12BOUT
BOZ BISCUITS MÉLANGE

"CASINO"

?

ift m ANTISUDORIFIQUE ULTRA-SEC 
PARFUMÉ "SECRET" 93e,<* AÉROSOL m6 0Za m 49BTE 1 

28 OZ
Spéciaux en vigueur 
jusqu'au 22 février 
1975 inclusivement. 
Nous nous réservons 
le droit de limiter les 
quantités.

POUR LES LÈVRES “LYPSYL” ch. 72em i
m99=BOUT.Sirop contre la toux “ViCK’S”Nos viandes sont 100% ga­

ranties ou argent remis. 
Nous vendons du boeuf 
Canada catégorie "A" ruban 
rouge.

soz TARTE MAISON (AS)M mm •Pommes •Raisins «Noix «CitronCURE-OREILLES GHD ZG9= §E89cin « 79ePÂTE DENTIFRICE “CREST" 99=TUBEm
100 ML

Si'n
é

JW
?;r

SBll*1 -i.%>*5 Jr#i»*2M*Xtt

y
'■ f •,r #

L'ÉPICIER

RICHELIEU SELECT
DE VOTRE VOISINAGEHS"ry :

' • S3

- . ... t j I.i ■-

T »•••• ■ - l- "Jk



E 15IA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 19 FEVRIER 1975

seifr*

w'

1

& g i
m*

%

• a mmmm ÆS.€

M«
WCÏM»,{■ ÆÏML û

Æk m* 'W 4$. >
LES PRIX DES FRUITS ET LÉGUMES 
SONT SUJETS AUX FLUCTUATIONS 
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Æ CÉLERI DE FLORIDE
CATÉGORIE 
CANADA No 1 
GR. 24 / =-. 39cM ' POMMES 

DETERRE
„ „ POMMES
CHOUX VERTS McINTOSH

IB I D PRODUIT.
DU QUÉBEC 
CANADA DE 
FANTAISIE

mi%IMP. DE FLORIDE 
CATÉGORIE 
CANADA No 1;sr SAC SAC9 PRODUIT DU 

NOUVEAU BRUNSWICK 
CATÉGORIE CANADA No 1

25 LB OIGNONS JAUNES
oSKOc
518 A.C.

¥ 5 LB I
PRODUIT OU QUÉBEC 
CATÉGORIE 
CANADA No 1 %

1
sDESSERT 

EN GELÉE
SAUCE 

BAR B G
Cmdon/B(iai

HUILE
VÉGÉTALE

"REGINA" 
| 29

SAUCE 
HOT CHICKEN

MELANGE 
À SOUPE

POULET & NOUILLES
m

SAVEURS VARIÉES 9%

"GAZA""JELL-0""LIPTOIM" !(BOZEN PLUS GRATIS)

3 :s 100 4 us | oo4. % ‘l0039e BOUT 
32 OZ

8TE
2 ENV

BEURRE
DE FABRIQUE

CRÈME
GLACÉE

CEE)
OEUFS DÉTERSIF 

EN POUDRE 
"SUNLIGHT"

PATATES
FRITES
JULIENNES

"McCAIN"

GROSSEUR"GROS- 
CANADA CATÉGORIE "A"CANADA PREMIÈRE CATÉGORIE m

RSHE, ù
ESSENCES VARIÉES

BIE 1 89
5 LB 59e69eS; " 93eÉk---------------—

153 &6! FRAÎCHEUR
QUALITÉ

Moouz SACCART. 
V» GAL &2 LB

4
pf=3

IIIiI f
38

»

w
Ii 0SERVIETTES

FÉMININES
"CONFIDETS"

SERVIETTES DE PAPIER

SCOTTI »i i f f

y? 259

iEB35eBTE
aS PQT48'S PAPIER-

MOUCHOIRS

>5i • BLANCHES
• ASSORTIES 60S

ICOUCHES HYGIÉNIQUES
NOUVEAU-NÉm mK PAPIER CIRE

"CUT- 
RITE"

1 2 ÉPAISSEURS

"SCOTTIES"

R;
i

"BABY
SCOTT

| 49
PQT E il6

i 9 30'S
1 BTE>■ 2% 95e ftin m IfÉ 100’COULEURS

VARIÉESCOUCHES HYGIÉNIQUES 
SUPER ABSORBANTES1

m TISSU
HYGIÉNIQUE

22 s

1 ESSUIE-
TOUT

Kv8t£Æ"BABY
SCOTTm 891 ÂPOT ■ï

El Spéciaux en vi­
gueur jusqu'au 
22 février 1975 
inclusivement

# r

a24'S

COULEURS VARIÉESmP COULEURS VARIÉES
COUCHES HYGIÉNIQUES 

RÉGULIÈRES "VIVA" "SCOTTOWELS"m *1

m CELLOS QQC 
£m 2 ROUL. 3 O 89e Nous nous réser­

vons le droit de 
limiter les quanti-

CELLO 
2 ROUI

vjjm
fSffi

sBABY 
SCOTT"
t a

891POT

m 30'S

B
æ tés mm5■5*F ■

Ü
ÏS5P3SMSwsm Btmmif”?.

mÊÊm
■

mV.
*» ft-"as

Ai!

1i1i»l>!:|IU !ÜI lïljtMiM!■

.à

PRODUITS 
MÉNAGERS

MARGARINE MOLLEGDDPOISSON DE GOBERGE 
ET FRITES 
"BLUE WATER-

DINERS "FRICOT 
MINUTE"
SAVEURS VARIÉES

SL 1 29 . BOUCLES 
MOYENNES 
"CATELLI" 76e••39e 74eBTE 6 OZ

■ IOZ CONT
1 U

DÉTERGENT LIQUIDE

"DOVE"
JUS "FBI"
«avivas CART
VARIEES g.;oz
"JUS NÉ DE IA NATURE"

POUDING EN COUPE 
"DEL MONTE"79e •77e 69e si, 97ePAIN DE VIANDE

"PREM"
MIEL LIQUIDE OU
BARBATE
"KRAFT'

CARTON
4-5 OZ 1 29SAVEURS

VARIEES RLAST. 
2-24 OZ

CONFITURE DE
FRAISES
"KRAFT"

JUS D'ANANAS 
"DEL MONTE" 53 VINAIGRETTE

ITALIENNE
"KRAFT"

RIZ CONVERTED 
"UNCLE BEN'S"

Jlî | 89 95e s 69 ec BOUT
1*02

CHIFFON "J"
99e

SOUPE AUX POIS 
OU LÉGUMES 
"HABITANT"

LITIÈRE POUR
CHATS
"SAULAR"

CAFÉ INSTANTANÉ MARGARINE
QBD

n 41C « 96eMT 009

10 02 £ 63ePOT
1 U"CHASE & SANBORN"
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SUR SES TÉLÉCOULEURS = **ces 

SerWCe

(PIÈCES ET MAIN-D'OEUVRE)
U^VT£

7,

Vous choisissez le plan qui vous conviental ei

1 o m'"eS
N\ o vitre

Ve de
85 au*

Télécouleur console 26"

PHILIPS►
Philips jouit d'une renommée universelle depuis 1891. Où vous alliez, vous trouverez des appareils Phi­
lips. Les 350,000 employés qui y travaillent produisent ou vendent plus de 3,000 catégories de différents 
produits électroniques. Philips est l'inventeur de la caméra de télévision "Plumbicon" utilisée par la plu­
part des stations de télévision à travers le monde. "Qualité sans compromis" voilà le moto chez Philips. 
Le magnifique meuble de style méditerranéen de ce modèle 26D474 rehaussera le décor de votre vivoir. 
Il est équipé du fameux châssis MODULAR 4. unique en son genre avec ses circuits â plaquettes entière­
ment transistorisés. Ce concept dépasse son époque 
de plusieurs années sur le plan de la fiabilité et de la 
qualité de l'image en couleur. Le nouveau circuit 
AUTOTRAC breveté est une exclusivité de Philips.
Vous oublierez à jamais les réglages des contrôles 
individuels tels que la luminosité, le contraste et la 
couleur.
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RÉCEPTEUR KR-1400 
de KENWOOD

il O;' "S' K

i Cfl ‘fM
■ >(

-1
! MODÈLE 0-335
I\ i

Si vous recherchez le summum de la sonori­
té 2 canaux, le KR1400 de Kenwood est le 
récepteur amplificateur tout désigné. Il ■ 
ete soigneusement conçu pour offrir la 
meilleure valeur et fournir une performance 
qui surpasse celle d'autres récepteurs coû­
tant beaucoup plus cher 
lorsqu'il est accouple a des haut parleurs A 
haute efficacité tels que le MODULAIR. ses 
20 watts (RMS) fournissent amplement de 
puissance. Sa réponse aux frequences 25 â 
35 000 HERTZ est possible grâce â son cir­
cuit OTL. '

TABLE TOURNANTE 
KENWOOD KR-1022HAUT-PARLEURS 

MODULAIR 830 t"audiophile A la recherche d'une table tournante 
professionnelle a prix modique trouvera la KP- 
1022 de Kenwood une réussite technique com­
parable A d'autres platines deux fois plus cher. Son 
moteur Hysterisis synchronise à quatre pôles en­
traîne le plateau a l'aide d'une courroie en polyure­
thane. Le pleurage etle scintillement n'est que de 
Vè tandis que le rapport du signal bruit est inférieur 
A 40 DB.

^TOSHIBATÉLÉCOULEUR TOSHIBA 14” 
sur base pivotante

Agréable à l'oreille, le nouveau 830 de 
MODULAIR s'adapte bien au récep­
teur KR-1400 de Kenwood.
Sa puissance de 20 watts et sa repon 
se aux fréquences de 35 a 18.000 
HERTZ satisferont les mélomanes 
avertis.

• Le récepteur KR-1400 
devrait se vendre

• La table tournante Kenwood 
KP-1022 devrait coûter

• Les haut-parleurs Modulair 
830 se vendent

Achetés séparément, 
il vous en coûterait

Circulterie entièrement état solide (100% transistor) a 5 
modules enfichables. L'image se règle automatique­
ment grâce û l'accord précis AFT. Le régulateur (ABC) 
ajuste automatiquement l'équilibre de la luminosité, de 
la teinte, de la couleur et du contraste. Le dispositif de 
mise en marche immédiate donne une image précise et 
une sonorité agréable dès le moment où le télécouleur 
est mis en état de fonctionnement.
La base pivotante permet la rotation complète do l'ap­
pareil soit 360 degrés.
Vous avez le choix de couleurs: rouge, or moisson ou 
blanc. Venez rencontrer l'un de nos spécialistes, il vous 
expliquera les avantages de la lampe-écran "Blackstri- 
pe".

$399$229 DURANT CETTE VENTE
$139 l'ensemble complet vous coûtera seulement: -Çv$429$199 Aussi modèle 

non pivotant à

$377$567 Vous économisez M38
i

SB55B Pour renseignements, composez 536 "9550^ !• Chargex

CES TÉLÉ COULEURS ET STEREOS SONT DISPONIBLES A L UN OU L AUTRE DES MAGASINS ATLANTIQUE

SUCCURSALE BEAUBIEN ENTREPÔT DESLAURIERSSUCCURSALE ST-HUBERT 72550 est, rue BEAUBIEN, 
coin Molson près Iberville

6891, rue SAINT-HUBERT, 
Près Bélanger

295, rue DESLAURIERS, x 
Saint-Laurent

CENTRE FOREST PLACE ONTARIO PLACE REPENTIGNYPLACE BOURASSA PLACE NEWMAN GALERIE LACHINE CENTRE DORVAL CENTRE ILE PERROT10688. boul. Pie IX. 
Montréal-Nord

3452 est. rue Ontario 
Montréal

155, rue Notre-Dame 
Repentigny

6000. boul. Henri-Bourassa. 
Montréal Nord

387. boul. Newman, 
Ville LaSalle

32. chemin Remembrance. 
Lachine

360, avenue Dorval, 
Dorval

125, rue Cardinal Léger, 
Pincourt

CARREFOUR LAVAL CENTRE SAINT-MARTIN CENTRE WILDERTON PLACE LONGUEUIL CENTRE J.-CARTIER PLAZA ALEXIS-NIHON PLAZA ALEXIS-NIHON PLACE VERSAILLESi
2807, rue Van Morne. 

Montréal
1, place Longueuil, 

Longueull
949, boul. Labeile. 

Laval
3035, boul. Carrefour, 

Laval
Chemin Chambly et Ste-Foy 

Longueuil
Japan Radio au 
niveau du métro

3e étage. Maison de l'audio 
et Salon de la télévision 7276 est, rue Sherbrooke
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